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° Budget provincial 1991-92 


Un surplus de 33 millions $ 


par MARTYNE COUTURE 


EDMONTON - «Mr Speaker 
this is a balanced budget» 

Le ministre des Finances 
Dick Johnston a présenté son 6e 
budget la semaine dernière, et 
merci au fonds des loteries: 
après cinq années de déficits 
budgétaires, l’Alberta se 
retrouve maintenant avec un 
surplus de 33 millions $. 

L'impôt des particuliers n’est 
pas augmenté. Les fumeurs, les 
conducteurs d'automobile et les 
campeurs paient la note. De 
plus, 800 personnes perdront 
leur emploi au gouvernement 
provincial, ceci commençant 
par une centaine au sein des 
divers départements, et les 700 
autres éliminés petit à petit. 

Pour la première fois, le gou- 
vernement a puisé dans les pro- 
fits des loteries. Résultat: 225 
millions $ en revenus, soit pres- 
que tout ce qui était disponible. 
La cible la plus évidente a 
encore une fois été touchée: les 
fumeurs voient le paquet de 
cigarettes augmenter de 35 
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cents. Quant à l’essence, elle a 
subi une augmentation de 2 
cents le litre et le propane, 15 
cents. Les primes d’assurance- 
maladie (Alberta Health Care) 


"T"Seront plus élevées à-partir-du” 


mois de juillet: 3 $ de plus par 
mois par personne, et 6 $ de plus 
par mois pour les familles. 

Les personnes âgées paieront 
plus pour obtenir des soins infir- 
miers à la maison et pour les 
bénéfices dentaires et optiques. 
De plus, il y aura des frais 
d'admission dans certains 
musées, comme par exemple le 
Musée provincial à Edmonton 
et le Royal Tyrrell Museum, à 
Drumheller. 

Les grandes corporations 
auront une hausse d’impôt de 
5%. Le nouveau taux de 15.5% 
est en vigueur depuis le 1er 
avril. L’impôt sur les petites 
entreprises demeure à 6%. 

Jusqu’à maintenant, l’Alberta 
avait traîné des déficits variant 
de 1 à 3 millards $. Les Conser- 
vateurs s'étaient donné cinq ans 
pour éliminer le déficit, selon 
leurs prédictions c’est après six 
ans qu’ils réussiront. Selon Dick 
Johnston, les 225 million $ pro- 
venant du fonds des loteries 
auront évité aux Albertains une 
hausse de leurs impôts et auront 
aidé le gouvernement à balan- 
cer son budget. - 

Mais il affirme aussi que plus 
de gens sont sur le marché du 
travail, cela signifie donc que 


impôt. De plus, les prix du 
pétrole sont bons, et l’on prévoit 
que la demande pour le gaz 
naturel augmentera, ceci à 


collectées qui seront à la hausse 
grâce à une «économie forte», 
tout ceci contribuant à éliminer 
le déficit. Et tout ça selon les 
prédictions de Dick Johnston. 
La dette provinciale, l’accu- 
mulation des déficits annuels, 
est maintenant de 10.4 mil- 
lards $ selon Johnston. Ceci 
représente 4 160 $ par personne 


plus d'argent est prélevé en: 


ajouter aux taxes corporatives . 


en Alberta, y compris les 
enfants. L'intérêt payé annuel- 
lement sur cette dette est de 1 
milliard $. 

Les dépenses du gouverne- 
ment seront réparties comme 
suit: soins médicaux, 3.5 mil- 
liards $; éducation, 2.7 mil- 
liards $; services sociaux, 1.6 
milliards $; coût de la dette, 1 
milliard $. 

Au total, pour 1991-1992, le 
gouvernement prévoit dépenser 
12.584 milliards $; les revenus 
sont de 12.618 milliards $, ce qui 
amène un surplus de 33.4 mil- 
lions $. L’an dernier, on pré- 
voyait un déficit de 780 mil- 


lions $. En fait, le déficit actuel 


est de 1.1 milliard $. 

Les leaders de l’opposition ont 
qualifié ce budget de «large- 
ment irréaliste». 


Le chef des Néo-démocrates, : 


Ray Martin, ne croit pas qu'il 
était possible de présenter cette 
année un budget équilibré «dû à 
la mauvaise gestion qu’ils (les 
Conservateurs) ont fait dans le 
passé». Selon lui, les revenus 
prévus sur le pétrole et le gaz 
sont largement sur-estimés. 
Ray Martin a qualifié Dick 
Johnston de «billion-dollar 


Dick», en affirmant qu’il avait 
toujours tort («He’s always 
out»), 

Quant au chef libéral, Lau- 
rence Decore, il estime que les 
revenus suggérés par Johnston 
seraient erronés de 500 mil- 
lions $. 


Ne 
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La personnalité du mois de 
mars est Mme Ann Lavoie, 
de la région de Rivière-la- 


+ Ligue de l’Université de l'Alberta 


L'équipe francophone l'emporte! 


La personnalité du mois 


Don Aïitken, de la Fédération 
du travail de l'Alberta, se ques- 
tionne: «Comment Johnston 
peut-il dire que la province est 
dans une situation intéressante 
alors que le taux de chômage 
est à 10%?» 


Paix. Mme Lavoie a déjà été 
présidente du comité de cons- 
truction pour le centre cultu- 
rel de St-Isidore. 

Mme Lavoie a consacré 
plus d’un an à ne s'occuper 
que de ce projet. La construc- 
tion du centre avait débuté à 
l'été 1986 pour se terminer au 
printemps 1987. 

Une plaque lui a d’ailleurs 
été remise lors du Carnaval 
de St-Isidore 1991, en hom- 
mage au comité de construc- 
tion du centre, aux donateurs 
et aux bénévoles. 

Le Franco vous félicite 
pour le travail accompli. 
C’est grâce à des gens com- 
me vous que les francopho- 
nes sont de plus en plus visi- 
bles, particulièrement via un 
centre culturel de ce genre. 


par MARTYNE COUTURE 


Les Ours Dorés, l’équipe de hockey francophone faisant partie de la ligue de hockey intra- 
. murale de l'Université de l’Alberta, a remporté le championnat de fin de saison contre la Faculté 
d'Agriculture la semaine dernière. C’est après avoir gagné le match de semi-finale les oppo- 
sant à l'autre équipe francophone de la ligue, Les Frontenacs, que les Ours Dorés se sont démar- 
qués en l’emportant 5-2. En quatre années d'existence, c’est la première fois que les Ours Dorés, 
. équipe composée d'étudiants francophones du campus principal et de la Faculté Saint-Jean, 
rafle les honneurs. Rappelons que cette ligue est formée de 28 équipes, et que Les Frontenacs 
avaient déjà remporté le championnat voilà trois ans. Voici les membres de l'équipe gagnante: 
ôre rangée: Clément Lavoie, Marc Lavoie, Jean-François Bernier, Marc Boulianne, Alain 
Lavoie, Roger Cyr: 2e rangée: Marc Tardif (meilleur compteur de l’équipe), Robin Lemoine, 
Gérald Tardif, Réjean Lavoie, Daniel Dallaire; 3e rangée: Éric Cyr, Guy Doucet, Michel Biollo, 
Marc Maisonneuve, Daniel Blais; absents: Marc Potvin et Pierre Bergeron. Félicitations! 
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Au régional... 


e «Journée de la connaissance» à la Faculté Saint-Jean 


Les sciences, ce n'est pas que la chimie... 


par MARTYNE COUTURE 

EDMONTON - La chimie, la 
physique, c’est comme du chi- 
nois pour vous? Et bien vous 
êtes invités à des conférences de 
vulgarisation scientifique à la 
Faculté Saint-Jean, le 15 avril 
prochain. Organisée par la sec- 
tion albertaine de l'Association 
canadienne-française pour 
l'avancement des sciences 
(ACFAS), «La journée de la 
connaissance» prendra aussi 


une nouvelle tournure cette 
année. 

«Parmi les domaines d’études 
scientifiques, il y a aussi les 
sciences humaines», affirme 
M. Claude Denis, l’un des orga- 
nisateurs de cette journée. 
Après les conférences en avant- 
midi sur la chimie, la botanique 
et la physique, on traitera donc 
en après-midi des sciences 
sociales, où il sera question de 
littérature, de bilinguisme et de 


francophonie albertaine. 

La journée se déroulera sous 
forme de conférences, suivies 
de discussions en groupe. Parmi 
les personnes invitées, on 
retrouve M. Ciaude Couture, 
professeur d'histoire et de 
sciences sociales, et M. Laurent 
Godbout, professeur de philoso- 
phie. Huït présentations auront 
lieu au total, en plus de celle du 
doyen de la Faculté d’adminis- 
tration de l’Université de 


l'Alberta, M. Jean-Louis Ma- 
louin, qui traitera du «Monde 
des affaires et vous». Un diner 
sera offert durant la conférence 
de M. Malouin. 

Intitulée «Journée de la 
science» l’an dernier, l'ACFAS 
cherche cette fois-ci à élargir 
ses horizons, dans le but de met- 
tre en valeur le savoir en géné- 
ral. C’est pourquoi on consacre 
aussi du temps aux sciences 
sociales. Les organisateurs 


s’attendent à rejoindre plus de 
gens cette année; une quaran- 
taine de personnes avaient 
assisté à la Journée de la 
science l’an dernier. 

En plus des 9 conférences, 
PACFAS section de l’Alberta 
tiendra son assemblée annuelle. 
La journée débute à 9h; un pro- 
gramme sera disponible sur 
place. Pour plus de renseigne- 
ments, veuillez contacter la 
Faculté Saint-Jean, au 465-8700. 


e «Le Domaine des aînés» 


Une résidence et une clinique médicale à St-Isidore 


par BENOIT GIRARD 
ST-ISIDORE - Le 18 mars 1991 
marque la date du début de la 
construction du «Domaine des 
aînés» à St-Isidore où se côtoie- 
ront résidence pour personnes 
âgées, clinique médicale et pos- 
siblement une garderie. Ce pro- 
jet, caressé depuis longtemps 
par la Société des compagnons 
et les aînés de St-Isidore, verra 
sa première phase complétée 
vers la fin de juillet 1991, selon 
M. Greg LeBlanc, représentant 
de la Société des compagnons et 
travaillant depuis les deux der- 
nières années à la réalisation de 
ce projet. «C’est pour les fran- 
cophones», dit-il, «ce sont eux 
qui se sont pris en main et qui 
ont fait que ce projet se réalise 
maintenant», 

Les premières démarches 
pour démarrer le projet ont été 
faites au début du mois de mars 
1989 alors qu’un groupe de fran- 
cophones a approché le gouver- 
nement albertain pour lui 
demander de leur fournir dix 


unités pour loger les personnes . 


âgées de l'endroit. Pour complé- 
ter leur demande, le comité de 
construction, après avoir ana- 
lysé les besoins de la commu 
nauté, a préparé une ébauche 
en collaboration avec le Mac-. 
kenzie Regional Planning Com- 
mission. Cette ébauche, qui fai- 
sait mention de la construction 
d’un édifice comprenant 10 loge- 
ments avec une clinique médi- 
cale, et un autre local qui pour- 
rait servir soit à tenir une gar- 
derie francophone ou un local 
d'activités pour les résidents, a 
été présentée et ce n’est qu’en 
mars 1990 que la communauté 
apprenait le refus du gouverne- 


Les travaux de construction pour le Domaine des aînés sont dé 


prennent une pause «rire» avant de continuer leur travail. 


ment d'investir dans le projet. 
Selon M. Greg LeBlanc, un 
autre doute subsistait: si le gou- 
vernement avait subventionné 
et que le projet soit assujetti aux 
règlements et caprices gouver- 
nementaux, comment s’assurer 
que l’immeuble demeure entre 
les mains des francophones et 
pour les francophones? 
Finalement, pour que le dos- 
sier avance et pour ne pas per- 
dre le «contrôle», ce sont les 
francophones de l’endroit qui se 
sont réunis pour ramasser les 
fonds nécessaires et les investir 
dans le projet pour qu’il puisse 
enfin démarrer. 


.e" “Tronçon de voie > ferrée abandonné 


(L'ONT autorise. l'abandon du oran: 


de la subdivision Lac La Biche. 


|| OTTAWA - L'Office national des transports du Canada (ONT) . 
‘a‘annoñcé qu’il avait autorisé la Compagnie des chemins de’: 


_: fer nationaux düu.Canada (CN): à abandonner l'exploitation : 
d'un tronçon de la subdivision Lac La Biche de BankKo Junc- - 


tion à Bon Accord, soit une distance totale de 8, 50 milles, dans …. 


.k province d’Alberta.. 


La Loi de 1987 sur les transports nationaux établit.la mère 
_che à suivre par l'Office pour: l'examen des projets. d’aban- 
- don d’embranchements ferroviaires. Selon la Loi, S il nya. 
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: Évaluation des coûts, trouver 
des fonds, produire un plan, 
réduire les dépenses, voilà quel- 
ques tâches auxquelles s’achar- 
‘ naïent depuis deux ans déjà les 
principaux’ intéressés. Finale- 
ment, le projet a été subdivisé 
en trois phases pour des raisons 


« 
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jà en cours. Ces trois joyeux lurons 


D 


financières. La première phase, 
qui est actuellement en chan- 
tier, ne comprend que quatre 
logements et une clinique médi- 
cale, mais c’est un départ et du 
concret. 

Selon M. Greg LeBlanc, la 
deuxième phase verra le jour en 


automne 1992. Il s'agira alors de 
la construction de quatre autres 
logements pour personnes 
âgées. Et la troisième phase 
devrait être complétée en 1994 
ou 1995. Cette dernière pourrait 
possiblement comprendre une 
cafétéria. -Il faut noter que le 
gouvernement fédéral participe 
à la construction du «Domaine 
des aînés» par l'entremise d’un 
des programmes du centre 
d'emploi. 

En ce qui concerne la clinique 
médicale, l’idée de l’établir pro- 
vient d’un souhait exprimé par 
plusieurs francophones de la 
région. En effet, plusieurs 
d’entre eux ne s’y connaissent 
pas suffisamment en anglais 
pour pouvoir exprimer claire- 
ment leurs malaises ou leurs 
problèmes de santé. 

Mais les fonds ne sont pas 
encore suffisants pour complé- 
ter tout le projet. M. Greg 
LeBlanc invite les francophones 
de l'Alberta à montrer leur soli- 
darité en contribuant financiè- 
rement..«La contribution.de.la 
valeur d’une tablette de choco- 


lat par chacun des Franco- 


Albertains serait suffisante. 

Ceux qui veulent contribuer soit 
1$, 5 $ ou 25 $ peuvent nous faire 

parvenir leurs dons au Domaine: 
des aînés, poste restante, St-. 
Isidore, TOH 3B0.» 


Journée multiculturelle à l'école Heinsburg 


À l'occasion d'une journée multiculturelle organisée à l’école Heinsburg, le 13 mars dernier, les 
danseurs de Saint-Paul, «Le Soleil» et «Les Tourbillons» ont présenté un mini-spectacle aux élèves 
et aux adultes qui avaïent choisi l'atelier de la culture canadienne-française. Ils ont aussi visionné 
le vidéo de la Cabane à sucre et ont goûté au sirop d'érable, don de la régionale de l’ACFA de Saint- 


Paul et offert par l’animatrice 


madame Thérèse Viel. 
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Le sunola pourrait briller dans les Prairies 


par KIM McKINNON 
SASKATOON - Une nouvelle 
culture est née: de maturation 
plus courte et plus précoce que 
le tournesol, elle tolère mieux la 
sécheresse que le canola. Le 
sunola, qui devrait percer sur le 
marché commercial au cours 
des deux prochaïnes années, 
attirera les agriculteurs qui 
cherchent à diversifier leurs 
opérations. 

La plante, dont la taille est 
inférieure de moitié de celle du 
tournesol, a été mise au point 
par des scientifiques de la Sta- 
tion de recherches d’Agricul- 
ture Canada à Saskatoon. 

«En réalité le sunola est une 
variété de tournesol, mais nous 
lui avons donné un nouveau nom 
puisqu'il est si différent de 
tout ce qui est disponible au- 
jourd’hui, explique Dave Hut- 
cheson, sélectionneur spécia- 
liste des oléagineux à Saska- 
toon. Il est de maturation plus 
hâtive, plus courte et il est bien 
adapté aux conduites de cultu- 
res pratiquées dans les Prai- 
ries». 

Le sunola atteint la maturité 
jusqu’à trois semaines plus tôt 
que le tournesol conventionnel, 
caractéristique que les cher- 
cheurs voulaient obtenir lors- 


qu’ils ont entrepris le pro- 
gramme de sélection, il y a six 
ans. 

La culture du tournesol n’a 
jamais pu réellement s’implan- 
ter dans les Prairies, parce qu'il 
faut 120 jours à la plante pour 
atteindre la maturité et qu’elle 
risque ainsi d’être endommagée 
par le gel. Le sunola ne met que 
100 jours pour parvenir à matu- 
rité, ce qui en fait une culture 
viable pratiquement n'importe 
où dans l’Ouest canadien; il 
constitue une solution de rem- 
placement au canola, l’oléagi- 
neux le plus couramment cul- 
tivé dans la région. 

Les scientifiques ont noté que 
le sunola a un certain nombre 
d'avantages sur le canola, 
notamment un rendement plus 
élevé et une plus forte teneur en 
huile. 

«Dans nos essais, explique 
M. Hutcheson, le sunola a tou- 
jours eu un rendement, une 
teneur en huile et une valeur en 
dollar supérieurs à ceux de 
Westar, qui est encore la variété 
de canola la plus courante». 

La graine de sunola est grosse 
et peut donc être enfouie profon- 
dément dans le sol, ce qui est un 
avantage durant les périodes de 
sécheresse, alors que les petites 


{Photo Agriculture Canada) 


Cette plante ressemble peut-être au tournesol, mais la ressem- 
blance s'arrête là. Le sunola arrive à maturité plus rapidement que 
le tournesol, résiste mieux à la sécheresse que le canola et pro- 
duit plus d'huile, ce qui en fera une culture prometteuse pour les 


agriculteurs des Prairies. 


graines placées près de la sur- 
face peuvent ne pas bermer. Le 
système racinaire profond du 
sunola le rend plus tolérant à la 
sécheresse que le canola. 

En raison de sa taille plus 
petite, le sunola est plus facile 


à manipuler avec un matériel 
classique. Les producteurs 
auront besoin d’une récolteuse 
d’épis à lame droite, outil de 
plus en plus courant car il sert 
aussi à la récolte d’autres 
cultures. 


M. Hutcheson prévoit deman- 
der l’homologation en 1992. 
Avec les stocks de graines de 
semence déjà accumulés, le 
sunola devrait être mis à la dis- 
position des agriculteurs dès le 
début de 1993. 

Cependant, le sunola fait déjà 
sensation. Lors d’une récente 
exposition commerciale, la 
réaction des agriculteurs a été 
enthousiaste. 

«La réaction a dépassé nos 
espérances, souligne M. Hut- 
cheson. À mon avis, c’est parce 
que le sunola présente de véri- 
tables avantages et que les agri- 
culteurs de l'Ouest recherchent 
continuellement de nouvelles 
cultures rentables». 

Le secteur privé a accordé 
son aide financière au projet. 
Les essais sur le terrain par 
Agriculture Canada ont été 
financés par CSP Foods Ltée, 
un triturateur d'oléagineux, et 
par le Fonds de développement 
de l’agriculture de la Saskat- 
chewan. 

Bonnes nouvelles pour le con- 
sommateur, le sunola donne une 
huile claire de première qualité, 
riche en polyinsaturés pour 
ceux qui surveillent la teneur en 
cholestérol de leurs menus. 


e Air Canada devant la Cour fédérale 


Une question de gros sous pour le gouvernement 


APF - À l’ombre du débat cons- 
titutionnel qui s’engage sur 
l'avenir du pays, une autre 
grande bataille juridique se des- 
sine à l’horizon pour les franco- 
phones de l'extérieur du Qué- 
bec. Mais contrairement aux 
batailles du passé, l’enjeu cette 
fois-ci ne se calcule pas en nom- 
bre d'écoles françaises, mais 
plutôt en milliers de dollars. 

Car c’est bien de dollars dont 
il sera question lors de la com- 
parution en mai ou en juin pro- 
chain de la compagnie Air 
Canada devant la Cour fédérale. 
De dollars, parce que la déci- 
sion de la Cour fédérale aura 
inévitablement des répercus- 
sions sur le budget publicitaire 
de toutes les institutions fédéra- 
les qui communiquent avec le 
public par le biais de la presse 
écrite. En fait, tout le débat 
tournera autour d’une question 
centrale: quelle est exactement 
l'obligation pour les institutions 
fédérales de recourir à la presse 
locale écrite de la minorité, 
dans ses communications avec 
le public. 

Dans un affidavit déposé 
devant la Cour fédérale le 12 
mars dernier, Air Canada sou- 
tient que le choix du média 
comme véhicule publicitaire, se 
fait essentiellement en fonction 
du marché cible à atteindre, du 
type de message, du coût, et de 
la portée du média dans le mar- 
ché cible. Dans le cas des jour- 
naux, on tient compte du tirage, 
de la fréquence de publication, 
et des dates de tombée. Selon le 
vice-président, service de mar- 
- keting chez Air Canada Michel 


Fournier, il s’agit tout simple- 
ment de choisir le média le plus 
approprié selon la campagne et 
le marché cible. 

«Quand Air Canada prépare 
une stratégie de communication 
commerciale pour rejoindre les 
francophones hors Québec, elle 
préfère pouvoir avoir recours à 
un éventail de médias, plutôt, 
que d’en privilégier un seul afin 
d'assurer une communication 
efficace à un coût raisonnable», 
explique M. Fournier. 

Pour Air Canada, des publica- 
tion québécoises spécialisées 
comme 7 Jours, Chôâtelaine, 
Coup de Pouce, Clin d’Oeil, 
L'Actualité, CROC, Affaires 
Plus, Les Affaires ou TVHebdo 
desservent tout autant les fran- 
cophones du Manitoba et du 
Nouveau-Brunswick, que les 
journaux La Liberté et le 
Pro-Kent. 

Selon la bible des annonceurs, 
le Canadien advertising rates 
and dates (CARD) du mois de 
mars 1991, la revue 7 Jours ven- 
dait un grand total de trois 
copies au Manitoba! Ce n’est 
guère mieux pour les revues 
québécoises comme Affaires 
Plus (17 copies), Les Affaires 
(14 copies), Coup de Pouce (112 
copies), Clin d’Oeil (43 copies), 
et CROC (19 copies). Châtelaine 
(486 copies) et L'Actualité (785 
copies) se tiraient mieux 


d'affaire. Quant à TVHebdo, 


elle ne vend présentement 
aucune copie de son télé-horaire 
au Manitoba français. En com- 
paraison, le journal La Liberté 
a un tirage de 4 300 exemplaires 
par semaine! 


SE 


«Les agences de publicité 
d'Air Canada et leurs divers 
spécialistes sont d’avis que du 
point de vue purement publici- 
taire et économique, les 
marchés-cibles qu’Air Canada 
veut atteindre par sa publicité 
peuvent être rejoints sans 
emprunter les publications de 
PAssociation de la presse fran- 
cophone», lit-on dans l’affidavit 
déposé par Air Canada. 

Sans vouloir se soustraire aux 
obligations de la Loi sur les lan- 


e La Journée du droit 


gues officielles, Air Canada 
estime qu’elle a depuis sa priva- 
tisation en 1988 des obligations 
financières de rendement 
envers ses actionnaires. «Il est 
injuste d'imposer à un transpor- 
teur aérien un fardeau économi- 
que que ses concurrents n’ont 
pas à endosser», écrit M. Four- 
nier. 

Le ministère de la Justice du 
Canada a vite compris la portée 
de cette poursuite et a obtenu 
l'autorisation d'intervenir 


devant la Cour fédérale. «La 
décision que rendra cette Cour 
dans le présent litige aura un 
impact sur les obligations du 
gouvernement du Canada aux 
termes de la loi» lit-on dans la 
demande déposée à la Cour 
fédérale. Plus encore, le minis- 
tère de la Justice estime que les 
questions que soulève ce litige 
sont d'ordre «quasi-constitu- 
tionnel et d'intérêt général». 


Des procès simulés en français 


par MARTYNE COUTURE 
EDMONTON - Tandis qu’on 
pense le faire pour une dernière 
année à Edmonton, des activi- 
tés en français auront lieu pour 
la première fois à Calgary lors 
de la Journée du droit, tenue en 
fin de semaine prochaine. 

C’est le 20 avril que ça se 
passe à Calgary. Un procès fic- 
tif criminel en français et une 
plaidoirie d'élèves francopho- 
nes sur l’environnement. 

La simulation du procès cri- 
minel portera sur une tentative 
de meurtre. Toute cette mise en 
scène est faite par des juges et 
des avocats. Le jury sera com- 
posé d’une douzaine d'élèves de 
12e année. Ce procès aura lieu 
à la Cour du Banc de la Reine, 
à la salle 404, le samedi 20 avril 
à 13h15. 

Mais auparavant, dans la 
même salle, une action pour 


dommages causés à l’environ- 
nement sera faite par des étu- 
diants de 10e, 11e et 12e année. 
La plaidoirie, intitulée «À vous 
de plaider!», amènera une 
situation de fait, où les élèves 
devront prendre position dans 
une action prise contre une 
compagnie. Le tout aura lieu le 
matin, à 10h. 

À la Cour du Banc de la Reine 
d’'Edmonton, le dimanche 21 
avril, un procès fictif en fran- 
çais pour les enfants aura lieu. 
Un autre mise en scène, où cette 
fois-ci on se sert d’un conte pour 
enfants, «Les trois petits co- 
chons», pour charmer les petits 
francophones de 6 à 12 ans et les 
initier au processus judiciaire. 
Le tout débutera à 14h15, à la 
salle 315 du Palais de justice. 

C’est peut-être la dernière fois 
qu'une activité en français 
prend place à Edmonton dans le 


cadre de la Journée du droit. 
C'est que la participation des 
dernières années n’a pas été des 
plus fortes: pas plus d’une quin- 
zaine de personnes se sont pré- 
sentées aux procès francopho- 
nes pour enfants. 

La Journée du droit permet 
de souligner l’anniversaire de la 
Charte des droits et libertés. 
C'est aussi l’occasion pour la 
population de se familiariser 
avec les rouages de l'appareil 
judiciaire. Tours guidés, procès 
fictifs dans des domaines juridi- 
ques tels que criminel, civil et 
familial auront lieu à Calgary et 
Edmonton. 

La Cour du Banc de la Reine, 
à Calgary, est située au 611, 4e 
Rue s.0., et la Cour d’appel au 
530, 7e Avenue 5.0. À Edmon- 
ton, on peut retrouver le Palais 
de justice au 14 Sir Winston 
Churchill Square. 
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C'est toujours une question 
de gros sous 


Quand on parle de publicité, on parle toujours de gros 
Sous. Pour un, Air Canada dépense des millions de dol- 
lars chaque année pour la promotion de ses services. 
Depuis sa privatisation en 1988, Air Canada n’a toute- 
fois pas répondu à la Loi sur les langues officielles, loi 
à laquelle cette compagnie est toujours soumise, Dans 
cette poursuite du Commissaire aux langues officiel- 
les contre Air Canada, il est évident qu’il y aura des 
implications financières considérables sur les budgets 
publicitaires de toutes les institutions fédérales si la 
Cour rend sa décision en faveur du CLO. C’est pour- 
quoi le ministère de la Justice s’impliquera dans le 

ossier. 


Mais revenons à Air Canada et à son argumentation 
(re: article en page 3). Aussi invraisemblable que cela 
‘puisse paraître, les arguments d’Air Canada sont con- 
tradictoires. On dit vouloir se servir du média le plus 
approprié et avoir recours à un éventail de médias, plu- 
tôt que d’en privilégier un seul afin d'assurer une com- 
munication efficace à un prix raisonnable. 


Ce n’est quand même pas en se servant des magazi- 
nes québécois qu’Air Canada mentionne dans son affi- 
davit qu’elle (la compagnie) va rejoindre les franco- 
phones hors Québec. Si c’est ce qu’elle appelle de l’effi- 
cacité, nous on appelle cela un mauvais placement 
d'argent. 


En utilisant les journaux francophones hors Québec, 
ce qui veut dire plus de 200 000 copies chaque semaine, 
Air Canada s’assure non seulement de rejoindre effi- 
cacement cette clientèle composée de plus de 400 000 
lecteurs francophones, mais de répondre aussi aux nor- 
| mes de la Loi sur les langues officielles. 


Étant donné que, comme toute autre compagnie, Air 
Canada a des obligations envers ses actionnaires, ne 
démontrerait-elle pas qu’elle gère bien son porte-feuille 
de publicité et qu’elle est rationnelle dans son appro- 
che publicitaire en utilisant adéquatement ce véhicule 
publicitaire très efficace que sont les journaux fran- 
cophones hors Québec? 


Editorial 
La décision de la Cour aura un impact sur les obli- 
gations du gouvernement fédéral aux termes de la loi. 
Il n’en reste pas moins que c’est le fédéral qui a imposé 
cette Loi sur les langues officielles à Air Canada dans 


son contrat de privatisation. Le fédéral croit-il qu’il est 
allé trop loin et qu’il s’est lui-même mis un carcan? 


BUDGET PROVINCIAL | — 


Le trésorier provincial, Dick Johnston, s’est décou- 
vert des pouvoirs de magicien dans son dernier bud- 
get. D’un coup de baguette magique, il transformera 
un déficit de 1.1 milliard $ en un profit de 33 mil- 
lions $. Il faut le faire. 


Le plus tragique dans tout cela, c’est que toute sa phi- 
losophie est basée sur des incertitudes comme le prix 
du baril de pétrole, le prix du gaz naturel, les inonda- 
tions, la température, la vitalité de l’industrie, le plein 
emploi quand la province a un taux de chômage de près 
de 19%. 

Comment se fait-il que les Conservateurs n’ont pas 
donné le coup de baguette il y a quelques années, alors 
que les déficits s’accumulaient? S’if ont été capables 
de le faire pour le prochain exercice financier, ils pou- 
vaient certainement le faire bien avant. 


Peut-on prendre le gouvernement GETTY au 
sérieux? Le mot «récesion» ne semble pas faire partie 
du vocabulaire du trésorier provincial. Et pourtant 
veut, veut pas, le Canada est en récession économique 
et l’Alberta s’en ressent inévitablement. Peut-être pas 
aussi profondément que dans les provinces de l’Ést, 
mais le taux de chômage dans la province donne clai- 
rement une idée du sérieux de la situation. 


La population vieillit et aura besoin de plus de pro- 
grammes sociaux au cours des prochaines années. 
Maïs le gouvernement ajoute au fardeau des person- 
nes âgées en les obligeant à payer plus pour les soins 
infirmiers à domicile, pour les soins dentaires et 
optiques. 


Les fonctionnaires provinciaux s’arrachent les che- 
veux. La calvitie fera son oeuvre au sein de la fonction 
publique provinciale au cours des prochaines années. 


Qui de nous ne se rappelle pas de cette 
expression familière de nos bons conducteurs 
de tramways du passé, de nos chauffeurs 
d'autobus d'aujourd'hui, expression qui 
redevient à la mode dans la bouche de nos 
politiciens. 


L | 
H£ON 
par {/ Roland Pinsonneault 
Agence de presse francophone 


Plus d'un mois s'est écoulé depuis le dépôt du 
rapport Allaire au congrès du Parti libéral du 
Québec, rapport qui.a ébranié et choqué 
l’ancien pape de la rue Saint-Sacrement 
Claude Ryan, ainsi que toute une kyrielle de 
fédéralistes, sans parler du Canada anglais. 
Offusqué par le ton de ce rapport, un 
chroniqueur chevronné comme Jeffry Simpson 
le qualifia “d’insultant" pour le Canada 
anglais! 


Ce rapport, il faut le dire, est d’une fermeté très 
exceptionnelle, quand on considère qu'il est le 
fruit d'une commission d'étude formée par le 
Parti libéral du Québec, qui n'a jamais été 
reconnu pour ses visées souverainistes. 


Pourtant, une lecture attentive de ce document 
ne fait que confirmer le désir de la jeunesse 
libérale, ainsi que d'un grand nombre de 
Québécois, à devenir enfin maîtres chez eux. 
Le lecteur ne peut d’ailleurs faire autrement 
que de noter le sérieux qu'a mis cette 
commission à définir le futur partage des 
pouvoirs entre l'Etat fédéral et le 
gouvernement québécois. 


Mais l'encre n’était pas encore sèche sur le 
libellé de la proposition dûment acceptée par 
le congrès libéral, que déjà les experts 
conducteurs et chauffeurs de nos destinées 
politiques tant au Québec qu'au Canada 
anglais, (les Bourassa, Ouellet, Dufour, 
Chrétien, Desmarais, Rae), lançaient à 
l'unisson "avancez en arrière s'il vous plaît". Le 
rapport Bélanger-Campeau sur l'avenir 
politique et constitutionnel du Québec subit 
déjà le même sort de la part de ces grands 
manitous. 


Pourtant, toute personne qui étudie ces deux 
rapports ne peut que conclure que la société 
québécoise veut se prendre en main. Mais pour 
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Avancez en arrière S.V.p. 


les minorités francophones, c'est autre chose. 
La souveraineté du Québec ne ralentira pas le 
rouleau compresseur de l'assimilation. 


Ne soyez pas surpris au Québec si nous 
sommes très inquiets pour l'avenir. Sans la 
présence du Québec dans le portrait canadien, 
où serions-nous aujourd'hui? Sans la présence 
du Québec sur l’échiquier politique canadien, 
ce petit caillou irritant dans la chaussette, nous 
aurions peut-être cessé d'exister. 


Les francophones de l'Alberta et de la 
Saskatchewan ont tenu le coup pendant plus 
de soixante ans grâce à leur ténacité, et ceux 
du Manitoba résistent depuis plus de 100 ans. 
Aujourd’hui, l'intérêt accru du Québec envers 
la minorité francophone au Canada apporte 
une nouvelle lueur d'espoir. 


Elijah Harper, ce député autochtone du 
Manitoba, a soudainement pris la vedette en 
étant l’outil de la francophobie, pour tuer 
l'entente du lac Meech. N'aurait-il pas été plus 
avantageux que les premiers habitants de ce 
pays se joignent à la minorité francophone, 
elle-même beaucoup plus en mesure de 
comprendre le désir de souveraineté des 
autochtones ? 


N'y aurait-il pas avantage à ce que nos deux 
groupes fassent un effort sérieux pour oublier 
le passé et travailler à mieux se comprendre? Il 
faudrait cesser d’être les outils serviles de la 
majorité anglophone du Canada. Pourquoi ne 
pas travailler ensemble à faire reconnaître ce 
droit naturel à être différent et à être souverain 
dans les nombreux secteurs qui nous 
assureraient un avenir meilleur! 


Le passé des autochtones, comme le passé des 
francophones, a été rempli de promesses de 
nos concitoyens anglophones. Ces promesses 
ne furent jamais respectées. Pourquoi ne pas 
se mettre ensemble et dire à la majorité 
anglophone que nous ne voulons plus 
‘avancez en arrière"! 


Même si les minorités francophones 
envisagent sombrement l'avenir, il n'en 
demeure pas moins qu'elles ont toujours le 
désir inébranlable de s'épanouir malgré toutes 
les embûches. 


Les rapports Allaire et Bélanger-Campeau 
lancent le prochain débat constitutionnel. La 
balle est maintenant dans le camp du Canada 
anglais. Espérons que pour une fois, nos 
conducteurs-chauffeurs nous diront "avancez 
en avan{. 


& Un Pinson qui veut avancer en avant 


Pensée 
de la semaine... 


La jeunesse 
est le temps 
d'étudier 


la sagesse; 

la vieillesse 

est le temps 
de la pratiquer 


(Jean-Jacques Rousseau) 
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développera pas de fissures car nous pourrions avoir 
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° Un maigre partage . 


Seulement 500 000 $ de plus pour 560 organismes et institutions 


APF - Les 560 organismes et les 
institutions représentant les 
minorités francophones et 
anglophones au niveau national, 
provincial, territorial et local 
devront se partager un maigre 
500 000 $ d'augmentation budgé- 
taire pour l’année 1991-92. 

Même si le budget des dépen- 
ses du Secrétariat d'État pré- 
voit que toutes ces associations 
continueront de recevoir des 
fonds du gouverrement pour 
Pannée en cours, il pourrait y 
avoir des changements impor- 
tants l’année prochaine, à la 
lumière de la décision du gou- 
veiñement de réduire ses 
dépenses en subventions de 75 
millions cette année, et de 125 
millions en 1992-93, et pour les 
années à venir. 

«Je pense que c’est très, très 
inquiétant» a déclaré le direc- 
teur général de la Fédération 
des francophones hors Québec, 


e Ça ne cadre plus 


M. Aurèle Thériault, qui invite 
les associations francophones à 
rester aux aguets, dans l’éven- 
tualité où le gouvernement déci- 
deraïit de couper les subventions 
aux organismes. Quant au bud- 
get de fonctionnement, M. Thé- 
riault dit que la hausse de 
500 000 $ respecte les prévisions 
et qu’en cesens, il n’y a pas lieu 
de s’alarmer. «Si ça se maiïin- 
tient, ça veut dire qu’on aura été 
épargné». Encore une fois cette 
année, le budget qui sera alloué 
aux associations en 1991-82 ne 
couvrira pas le taux d'inflation. 

Comme prévu, les radios 
communautaires ne recevront 
que 500 000 $ cette année. Cette 
somme doit servir à financer 20 
projets, mais on se demande 
bien comment le Secrétariat 
d'État réussira à satisfaire les 
nombreuses demandes, alors 
qu’il arrive à peine à répondfe 
aux attentes des nouvelles 


Aurèle Thériault 


radios communautaires. Dé- 
voilé en 1987, le programme de 
financement des radios commu- 
nautaires de 5.6 millions en est 
à sa dernière année. Le Secré- 


tariat d’État a commencé l’éva- 
luation du programme, et les 
premières indications sont à 
l’effet qu’on recommandera au 
ministre Gerry Weiner de le 
renouveler pour une autre 
période de cinq ans. 

Le budget consacré au Pro- 
gramme des langues officielles 
dans l’enseignement augmente 
de 10 millions cette année, et 
dépassera les 261 millions. Cette 
somme servira encore cette 
année à financer de nombreux 
projets déjà prévus dans des 
ententes sur l’enseignement 
dans la langue de la minorité et 
l’enseignement de la langue 
seconde, qui ont été signées 
avec toutes les provinces et les 
territoires. 

Au nombre des projets, on 
note la construction d’un centre 
scolaire et communautaire 
francophone à Charlottetown à 
l’Île-du-Prince-Édouard, et un 


autre à Halifax-Dartmouth en 
Nouvelle-Écosse. Ce centre, 
dont la construction a été retar- 
dée, devrait ouvrir ses portes 
cet automne. En 1988-89, 154 284 
francophones de l’extérieur du 
Québec étaient inscrits dans des 
programmes d'enseignement 
en français aux niveaux élé- 
mentaire et secondaire. Toute- 
fois, plus de 1.9 million d'élèves 
étaient inscrits dans des pro- 
grammes d'enseignement de la 
langue seconde en français, 
dont près de 228000 en 
immersion. 

Si le budget pour les langues 
officielles en enseignement se 
maintient, on ne peut pas en 
dire autant des paiements de 
transfert aux provinces pour 
l’aide en éducation. Le Secréta- 
riat d’État versera 485.8 mil- 
lions de moins aux provinces et 
aux territoires cette année pour 
l’enseignement post-secondaire. 


La production d'émissions locales et la nouvelle philosophie 
de Radio-Canada 


APF - Même si elle trouvait les 
sommes d'argent nécessaires, 
la Société Radio-Canada ne 
remettrait pas en ondes les 
émissions locales qui étaient 
produites par les stations fran- 
cophones de l’extérieur du Qué- 
bec avant les coupures du 5 
décembre dernier. 

Le président de la Société 
Radio-Canada Gérard Veilleux 
a reconnu devant le Conseil de 
la radiodiffusion et des télé- 
communications canadiennes 


(CRTC), que la production. 


d'émissions destinées unique- 
ment à un public local ne 


cadrait plus avec la nouvelle : 


philosophie de l’entreprise. 
En vertu de cette nouvelle 
philosophie, les stations régio- 
nales anglaises et françaises 
produiront seulement un bulle- 
tin de nouvelles en début de soi- 
rée. En revanche, les régions 
seront invitées à contribuer 
davantage pour le réseau. Par 
exemple, la station française 
d'Ottawa produira à compter de 
septembre le bulletin de nouvel- 
les du matin Première Édition. 
On créera des équipes de pro- 
duction dans l'Ouest, qui ali- 
menteront les émissions d’affai- 
res publiques et le bulletin de 
nouvelles produit par le réseau. 
En outre, 20% des émissions du 
‘ magazine Le Point en fin de soi- 
rée proviendront des régions. 
On annonce aussi la produc- 
tion d’un téléfilm à Moncton, et 
d’une émission spéciale en Sas- 
katchewan avec le populaire 
groupe Hart Rouge. L’APF a 


également appris de la bouche 
du responsable de la program- 
mation régionale Renaud Gil- 
bert que l’émission l’Autoroute 
électronique, une production 
des stations de Winnipeg, 
Régina et Edmonton, serait dif- 
fusée sur tout le réseau dès cet 
été à compter de vendredi 14 
heures, pendant treize semai- 
nes. Radio-Canada aimerait 
bien faire la même chose avec 
l’émission-jeunesse SMAC. Un 
SMAC qui s’adresserait à un 
auditoire pancanadien, mais qui 
serait toujours produit par les 
francophones de l’Ouest. Dans 


ce cas-ci toutefois, le produit ne . 


serait pas encore à la hauteur 
des attentes des dirigeants de la 
Société Radio-Canada. 

En fait ce que dit Radio- 
Canada aux stations régionales 
c’est ceci: proposez vos projets 
et s’ils répondent à nos stan- 
dards d'excellence, votre émis- 
sion sera diffusée sur tout le 
réseau. En théorie donc, un jeu 
questionnaire pourrait être pro- 
duit par les Acadiens de Radio- 
Canada Moncton, et être diffusé 
sur tout le réseau. En pratique, 
les francophones de l’extérieur 
du Québec devront faire preuve 
d’une grande imagination et 
d'excellence s’ils veulent leur 
place sur la grille-horaire. 

«Si Radio-Canada peut si bien 
faire avec une coupure de 108 
millions, imaginez ce qu’il peut 
faire avec une coupure de 200 
millions» a ironisé le commis- 
saire Frédéric Arsenault, le 
seul à se préoccuper du sort des 


téléspectateurs francophones 
de l’extérieur du Québec. M. 
Arsenault est originaire de l’Île- 
du-Prince-Édouard et il connaît 
bien le Nouveau-Brunswick 
puisqu'il fut sous-ministre à 
l’époque du gouvernement con- 
servateur du premier ministre 


Richard Hatfield. 

M. Arsenault a demandé au 
président de la SRC s’il avait 
informé le gouvernement de 
l'impact des coupures sur les 
communautés francophones de 
l'extérieur du Québec. 

«Nous avons tenu le gouver- 


us 


Donnez à votre carrière civile à plein temps 
une autre dimension tout en augmentant votre 
revenu en travaillant à temps partiel dans la 


Réserve aérienne. 


Vivez une expérience unique et passionnante 
avec des gens intéressants. Travaillez durant 
quelques week-ends et certaines soirées. 
Profitez de diverses possibilités d'emploi 


d'été et de voyage. 


Joignez-vous à la Réserve dès maintenant! 
Pour de plus amples renseignements, communiquez avec: 


418e Escadron de la Réserve aérienne 


Base des Forces canadiennes Edmonton 


Lancaster Park (Alberta) 
TOA 2H0 


973-4670 (à frais virés) 


nement informé dès le début du 
sérieux de la situation finan- 
cière et fait des représentations 
au plus haut niveau. Le gouver- 
nement était informé, mais on 
n’a pas spécifié le cas des fran- 
cophones hors Québec» a re- 
connu M. Veilleux. 


Louise, étudiante à plein temps, préposée à la maintenance 
au sol dans la Réserve aérienne, à temps partiel 


Canadä 


Poe 
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° létait une fois Delmas, Sask...mais pas deux fois! 


André Roy continue 
sa tournée 


par MARTYNE COUTURE 

EDMONTON - André Roy, 
comédien à succès? La question 
ne se pose plus! La pièce «ll 
était une fois Delmas, Sask.…. 
mais pas deux fois» est accla- 
mée partout où elle est jouée. 


Les gens d’Edmonton, St-Paul 
et Morinville ont pu apprécier le 
talent d'André et la qualité de sa 
collaboration avec Claude 
Binet. Et même les habitants de 
Battleford, village voisin de 
Delmas, ont ovationné André 


L'ACFA régionale d'Edmonton 
et le Comité des scupers-causeries 


invitent les femmes francophones de tout âge 


AU QUATRIÈME SOUPER-CAUSERIE 
de la saison 1990-91 


le jeudi 18 avril à 18h30 


au Club Royal Glenora 
11160 River Valley Rd. 


Thème: L'image extérieure de soi 
Conférencière: Carole Roy 


Mme Roy présentera 3 concepts et elle expliquera comment les 
harmoniser pour apprendre à mettre en valeur votre beauté 


naturelle. 
Coût: 18 $ 


Les billets individuels sont maintenant en vente auprès des mem- 
bres du Comité et au bureau de l'ACFA régionale, #100, 8925 
- 82 Avenue. 


Pour plus de renseignements, appeler au 469-4401. 


LE SERVICE 
DE POLICE 
. EDMONTON 


UNE OPPORTUNITÉ 
ÉGALE 
D'EMPLOI 


Une opportunité de carrière avec le Service de police 
d’Edmonton est tout ce que vous pourriez imaginer: 
défi à relever, intéressant, rémunérateur, un service 
vital pour la communauté. 


C’est aussi tout ce que vous ne pourriez vous imaginer : 
important difficile at exigeant . L | 


VA ASVy asian VU Mona ennnve 


Si vous êtes citoyen canadien ou résident permanent 
légal, détenant un diplôme de 12e année, selon les 
normes de l'Alberta, OU l'équivalent, en plus de deux 
(2) ans d'éducation post-secondaire et/ou deux (2) ans 
de travail à temps plein, et croyez avoir ce qu'il faut, 
nous aimerions vous parler. Nous sommes toujours à 
la recherche de candidats masculins et féminins de 
valeur. 


POUR DE PLUS AMPLES DÉTAILS, 
S.V.P. CONTACTER: 


Le Chef de police 
Service de police d’Edmonton 
9620 - 103A Avenue 
Edmonton, Alberta 
T5H 0H7 
Téléphone: (403) 421-2233 


Roy. 

Cette semaine, le comédien 
est en Saskatchewan, où il 
jouera à Saskatoon et à Gravel- 
bourg. Et on parle de la possi- 
bilité de faire une tournée au 
Manitoba cet automne. Et le 
Festival Juste pour rire, à Mon- 
tréal, en 1992? Peut-être. 

Mais pour l'instant, il reste 
encore des chanceux en Alberta 
qui pourront voir cette pièce: 
«ll était une fois...» sera à 
Edmonton le 18 avril, dans la 
région de Rivière-la-Paix les 19 
et 20 avril, et le 27 avril à 
Calgary. 

En ce qui concerne la repré- 
sentation d’'Edmonton, elle aura 
lieu à l’Auditorium de la 
Faculté Saint-Jean. Pour ceux 
qui auraient manqué la pre- 
mière série de spectacles qui 
était présentée au Théâtre Popi- 
cos, voici donc une deuxième 
chance de voir cette pièce, qui 
risque de vous faire rire…jaune. 
Cependant, selon André Roy, la 
pièce a eu quelques change- 
ments: «Pour ceux qui l'ont vu 
la première fois, ça vaut la 
peine d’y retourner», affirme-t- 
il. Les caméras de Radio- 
Canada y seront. Les billes sont 
gratuits et disponibles auprès 
de Guy Ouellette, au 465-2091, et 
ils seront aussi disponibles à la 
porte le soir du spectacle. 

Les représentations de Ri- 
vière-la-Paix auront lieu le 19, 
pour les élèves de l’école Héri- 
tage en journée et à 20h au club 
«Au Bar-Bar» de St-Isidore pour 
toute la population. La troi- 
sième représentation aura lieu 
à l’école Héritage de Jean-Côté, 
le samedi 20 avril à 20h. Pour 
savoir où vous procurer des bil- 
lets, informez-vous à l'ACFA 
régionale, au 837-2296. 

Quant à la représentation de 
Calgary, elle se fera au Boris 
Roubakine Recital Hall, à l’Uni- 


” versité de Calgary, 2 500 Uni- 


versity Drive, N.O.. Les billets 
sont disponibles à la Société de 
théâtre de Calgary et le soir de 
la représentation qui aura lieu 
à 20h. 


«Souper-causerie» 


Voici les mannequins qui ont participé à la parade de mode: Antoi- 
nette Tellier, Sylvie Guénette, Diane Dallaire, Clémence Lemire, 
Anna Choquet at Claire Vincent. 


Pour cette occasion, Anna Laplante a interprété quelques 
chansons. 


BONNYVILLE - L'ACFA régionale de Bonnyville a organisé un 
souper-causerie pour les femmes francophones de la région pour 
souligner la Journée internationale de la femme. 

Soixante-douze femmes assistaient au souper-causerie du 6 
mars. Encore une fois, ce fut un succès. Quelle détente que de 
déguster un succulent repas préparé par Vic et Maureen Andria- 
chuk au son de la belle musique de Michel Roy. C’est en faisant 
des monologues avec toute la compétence qu'on lui connaît que 
Thérèse Dallaire nous a amusés. Anna Laplante accompagnée par 
Yvonne Veraart a interprété deux chansons. Le tout fut bien appré- 
cié. La soirée s’est terminée par un défilé de mode représentant 
les années 1890 à 1991 commentée par Thérèse Moquin. 

Quel beau voyage! Laurent Vallée, Bertha Vincent et Antoinette 
Tellier ont prêté tous les costumes d’époque pour la parade de 
mode. « 

Toutes les femmes francophones sont bienvenues au prochain 
souper-causerie. 


Conseil régional d'éducation française 


de Rivière-la-Paix 


convoque tous ses membres à une 


ASSEMBLÉE ANNUELLE 
| qui aura lieu à l'école Héritage, Jean-Côté 
le samedi 20 avril 1991 à 16 h 00 


La réunion sera suivie d’un 


SOUPER-CAUSERIE 


à 18 h O0 avec conférencier invité: 


M. ARMAND BÉDARD 


Directeur, recherche et formation à la Commission nationale des parents francophopnes 


SUJET: la gestion 


Billets en vente auprès des membres du bureau de direction 
au coût de 12 $ par personne (banquet seulement) 


SPECTACLE 


présenté par l’ACFA régionale de Rivière-la-Paix 


suivra 


pièce de théâtre avec André Roy 
I était une fois Delmas, Sask... mais pas deux fois 


Billets en vente à ia porte 


ON VOUS ATTEND 


Arts et spectacles 
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° «Voulez-vous danser?» 


Une performance et une mise 
en scène à la hauteur du théâtre 
professionnel 


par JOCELYNE BEAULIEU 
EDMONTON - C’est en fin de 
semaine dernière qu'avait lieu 
la première de «Voulez-vous 
danser?» de Jocelyne Verret- 
Chiasson au Théâtre français 
d’'Edmonton. Pour un tout pre- 
mier texte, Mme Verret-Chias- 
son est une auteure qui promet: 
elle a le sens de la répartie, 
donne l'essentiel du sujet dra- 
matique et développe avec un 
certain humour un sujet «déran- 
geant». «Voulez-vous danser?» 
parle d’incertitudes humaines, 
de faiblesses, de lassitude mais 
aussi de reprise de contrôle sur 
sa propre vie, de pouvoirs 
humains, de force et d’en- 
traide.. Une pièce intense, où 
l'espoir est toujours au bout du 
tunnel. 

Cette production est assez 
exceptionnelle quand on connaît 
les conditions dans lesquelles 
les employés du Théâtre fran- 
çaïs d’Edmonton ont dû travail- 
ler pour nous donner sans doute 
leur meïlleure production de 
l’année. En effet, dès le début 
des répétitions Mme Sylvie 
Nicolas, la metteure en scène, 
s’est vue aux prises avec des 
problèmes administratifs qui 
l’obligèrent à quitter et firent 
revenir M. Julien Forcier pour 
«régler ce cas». La mise en 
scène fut donc dirigée par 
M. François Pageau, que l’on 
connaît comme l’animateur de 
«Prochaine Vague», qui suivit 
les directives de Mme Nicolas. 
Ce fait est à souligner, car 
même si la mise en scène avait 
été planifiée par Mme Nicolas, 
il reste qu’il est très difficile, 
voir presque impossible de com- 
prendre et d’assimiler les ima- 
ges proposées par un metteur 
en scène à distance. M. Pageau 
a réussi ce tour de magie; la 
mise en scène a donné vie au 
texte et plus encore nous a 
dévoilé les richesses de son con- 
tenu. Rien n’a été au hasard, 
chaque image est effectuée 
avec précision et netteté; 
l’image de la fin vous poursuit 
même une fois sorti de la 
représentation. 

Quant aux comédiens, ils ont 
été dirigés de façon exception- 
nelle et la distribution est très 
forte. Lise Nepton, dans le rôle 
d’Annie représente l’espoir et a 
bien fait évoluer son personnage 
de la «maladie» à la «guérison», 
Thérèse Dallaire en Bérénice 
qui a arrêté le temps lors de la 
2e guerre, reste fragile, entre 
ciel et terre... une folie douce 
qui nous est sympathique. 
Mireille Vézeau est celle qui 
manipule les pouvoirs mais qui 
se fait blesser par eux. Bruno 
Bonamipgo, celui qui détient tous 
les pouvoirs joue le rôle ingrat 
de l’homme qui abuse de ses 
pouvoirs et Êve Marie Forcier, 
mère d’Annie, qui a su lui don- 
ner la liberté de vivre et la force 
de continuer. Tous ces comé- 
diens donnent une interpréta- 
tion juste et personnelle de leur 
personnage. La découverte de 
ce spectacle est sans contredit 
Manon Aubert, dans le rôle 
d'une religieuse violée. À sa 
deuxième expérience sur scène, 


Mme Aubert joue comme une 
professionnelle: eile s’identifie 
au personnage, le bouge, le res- 
pire et le déclame avec une voix 
qui projette. Son corps, son 
rythme donne à tout le texte une 
crédibilité sans équivoque. Le 
rôle de Soeur Cécile est un 
casse-cou pour une comédienne 
amateure mais Manon Aubert a 
su lui donner l'intensité néces- 
saire pour nous faire vibrer. 
Après la représentation, 
M. Julien Forcier qui retourne 
au Québec, en a profité pour 
faire ses adieux au Théâtre 
français d’Edmonton et lui sou- 
haïter longue vie. Avec une 
production d'aussi grande qua- 


lité à laquelle nous venions 
d'assister, il est à espérer que 
son départ ne fasse pas du Théä- 
tre français d'Edmonton, un 
théâtre amateur à la recherche 
de son identité. 

«Voulez-vous danser”?», une 
excellente pièce franco- 
albertaine où le fantôme de 
Mme Nicolas planait au-dessus 
de cette grande production! Une 
pièce à voir, qui vous donnera la 
force et le courage de passer à 
travers certains moments de 
déprime. À voir, les 12 et 13 
avril à 8h, et le 14 avril avril à 
15h, à l’auditorium de la Faculté 
Saint-Jean. 


| La doirée des génies 


â 


rochaineVague 


u 6 au 30 avril 
18h04] avec 


rancois Pgeau 


{Photo Pierre Brauit} 


Thérèse Dallaire, Mireille Vézeau et Manon Aubert sont en vedette 
dans la pièce forte en émotions «Voulez-vous danser?», présen- 
tée par le TFE, à l’auditorium de la Faculté Saint-Jean. 


Radio-Canada. 
CHFA/Alberta . : 
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par Lyne Lemieux, directrice-adjointe, Information/Politique 


L'ACFA publie aujourd’hui le texte] 


Te J'A4lbert? 


Le président (M. Michel Bélanger): 


Bienvenue, madame. Vous êtes un des groupes qui viennent de plus loin devant 
cette Commission. Mes collègues ne le savent peut-être pas, mais mon père est 
mort à Edmonton quand il était directeur du journal La Survivance de l’Associa- 
tion canadienne-française de l’Alberta. Ça faisait cependant seulement deux mois 
qu'il était là, parce que, comme il était tuberculeux, il était convaincu que le cli- 
mat sec le guérirait. Ce qui n’était pas le cas. J’ai donc vécu deux ans à Edmonton 
et la première fois que je suis allé à l’école dans ma vie, c'était à l’école Mgr Gran- 
din. Je n'ai jamais braïllé comme ça depuis, mais, enfin, ça n’a aucun rapport avec 
ce que nous allons entendre ce matin. 


Association canadienne-française de l’Alberta 
Mme France Levasseur Ouimet: 


J'aimerais vous remercier de nous avoir invités à comparaître devant la Com- 
mission et j'essaie de m’imaginer, ce matin, comment vous nous percevez. C’est 
loin l'Alberta. Y a-t-il encore des gens qui parlent français là-bas, nous demande- 
t-on souvent? Eh bien, oui, il y en a. Nous sommes une communauté de 65 000 fran- 
cophones. 65 000, c’est la population de la ville de Hull, étendue sur tout le terri- 
toire albertain. Eh oui, nous avons un taux d’assimilation très élevé. Nous n'avons 
pas d’entreprises économiques, de syndicats et nous n’avons pas beaucoup d’ins- 
titutions. Alors, en valons-nous toujours la peine? 


Ce matin, je voudrais vous dire ce que nous ressentons et ce que nous croyons, 
bien que je trouve ça difficile. Car notre message va peut-être vous sembler plein 
de contradictions, tout comme notre situation, d’ailleurs, parce que nous sommes, 
n'est-ce pas, francophones, sans l’être aux yeux de plusieurs de nos cousins qué- 
bécois qui ignorent même notre existence. Nous sommes des Albertains sans l’être, 
car l'État albertain ne nous reconnaît pas et fait en sorte que nous ayons le moins 
possible. 


Nous sommes des Canadiens, mais des Canadiens d’expression française, vivant 
à l'Ouest du pays et non à l’Est du pays. Alors, quel est donc notre message? D’une 
part, il y a nous. Nous sommes en Alberta depuis les tout débuts. Le français est 
la première langue européenne parlée sur le territoire albertain et nous sommes 
encore là, essoufflés, parfois angoissés, mais fidèles. Avec, au ventre, ce goût de 
lutte que nous recevons à la naissane. Têtus. Mais même sans les outils les plus 
fondamentaux, notre communauté refuse de disparaître. Nous faisons des mira- 
cles avec des riens. Que ne ferions-nous pas avec les bons outils? 


Nous sommes en période de récupération pour plusieurs raisons, la plus grande 
étant l'obtention de nos écoles, enfin, après 100 ans. Et nous sommes fiers de ces 
écoles, car il a fallu les gagner, chose que nous n’aurions pas pu faire sans l’arti- 
cle 23 de la Charte des droits et libertés. Nous sommes fiers de ce que nous som- 
mes et de ce que nous avons. Et puis, il y a vous. Alors, comment se situer, main- 
tenant, en face de vous? Je veux bien vous dire que l’avenir du Québec, c’est 
l'affaire du Québec. J’ai le goût de vous dire ça. J’ai aussi le goût de vous dire 
que nous croyons que le Québec a des besoins particuliers, que le Québec est, lui 
aussi, menacé - et nous sommes bien placés pour le comprendre - mais je ne peux 
pas oublier notre communauté franco-albertaine. Quand je pense à elle, je me dis 
que je n’ai pas la grandeur d’âme nécessaire pour vous dire: Allez-y, ne soyez pas 
trop inquiets, ça sera difficile mais on vivra les conséquences. 


Je ne peux pas parce que nous sommes membres de la famille. Et cette appar- 


France Levasseur-Ouimet 


tenance, nous l’avons gagnée; nous la méritons cette place à la table, tous les jours. 
Et ensuite, parce que les expériences que nous avons vécues nous portent à croire 
que c’est grâce à votre présence au Canada que nous avons pu obtenir certains 
droits. Par exemple, en 1988, le gouvernement albertain, signataire de l’entente 
du lac Meech, un grand ami du Québec, nous disait-il, passe la Loi 60 qui abolit 
d’un coup les droits historiques des Franco-Albertains et fait de l’ Alberta une pro- 
vince unilingue anglaise. Nous sommes une société distincte, dit le procureur géné- 
ral albertain de l’époque. 


Depuis 1982, nous avons eu à gagner chacune de nos six écoles françaises devant 
les tribunaux, dans les bureaux des instances gouvernementales et scolaires. Onze 
mois après le jugement de la Cour suprême du Canada dans l’affaire Mahé, nous 
attendons toujours que la province se prononce sur la mise en place du groupe de 
travail qui discuterait la question de la gestion scolaire pour les Franco-Albertains. 
Alors, je ne me fie pas à ia générosité du gouvernement albertain. Je ne suis pas 
persuadée qu’un Canada sans le Québec voudrait rester bilingue. Je ne suis pas 
convaincue que le Québec pourrait, advenant son départ, négocier des droits cons- 
titutionnels pour nous. La France l’a-t-elle fait pour vous? 


Alors, nous avons besoin de votre présence au Canada. Seuls, nous n’avons pas 
le pouvoir politique de défendre les droits que nous avons, de conserver les acquis. 
Nous aimerions également qu’il y ait plus que ça entre nous. Nous vous parlons 
de partenariat dans notre mémoire et ce partenariat, à notre avis, doit aller au- 
delà des bourses et des voyages d'échanges, des boîtes de livres et des cachets pour 
les orateurs invités du Québec qui viennent s’émerveiller de notre présence en 
Alberta. Pour nous, le partenariat signifie ceci: De notre côté, nous assurons la 
présence du fait français dans l’Ouest, en Alberta; nous vivons les valeurs qui vous 
sont chères; nous sommes votre rayonnement et nous sommes vos avant-postes. 
Nous le faisons depuis longtemps et nous allons continuer à le faire. De votre côté, 
vous nous acceptez à titre de membres de la famille, avec une place dans vos 
médias, dans vos vies, dans vos manuels scolaires, dans vos décisions et dans votre 
avenir. 


Alors, pour conclure, dans notre façon de voir les choses, la présence franco- 
phone au Canada ne s'arrête pas aux frontières du Québec. Nous sommes petits, 
nous sommes loin mais nous sommes pertinents. Nous sommes un partenaire 
important dans la survie de la langue, de la culture et du fait français au nord de 
ce continent et nous avons mérité une place au sein de la famille. Je vous re- 
mercie. 


AS DA CE AE 


ainsi que des extraits de 


“é 


A ras 


M. Charles-Albert Poissant est président de Donohue, ; 


une compagnie de pâtes et papiers québécoise 


Je vais poser une question. C’est que nous avons évidemment un dilemme, comme } 


vous savez, c’est pour Ça que la Commission existe. C’est qu’il semble y avoir des 


problèmes énormes pour certains, des problèmes moins élevés pour d’autres, avec À 
le fédéralisme actuel. Maïs je pense que si le Québec se sépare, est-ce qu’on n’abolit ? 


pas automatiquement le bilinguisme au Canada? 


Avez-vous des observations additionnelles à ajouter à ce que vous avez dit dans £ 


votre mémoire? 


M. Georges Arès: 


Oui, vous avez besoin de quelque chose de spécial pour le Québec. Mais, nous 


e Mireille Vézeau 
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La femme orchestre du «Café Show» 


par JOCELYNE BEAULIEU 

EDMONTON - Mireille Vézeau 
arrive en Alberta en septembre 
1986 avec un diplôme d’études 
collégiales en art et technologie 
des médias, spécialisation 
presse écrite et un baccalauréat 
en sciences politiques et socio- 
logie. En attendant de travailler 


elle qui propose une émission 
jeunesse quotidienne, «Pro- 
chaine Vague» de 18h à 19h. Elle 
réussit là aussi. En janvier 1990, 
elle se voit offrir la réalisation 
de «Au Café Show» et depuis 
deux mois, elle a repris celle de 
«Prochaine Vague». 

À la radio, Mireille Vézeau est 


{Photo Martyne Couture) 


Vous ne connaissez pas sa voix, mais Mireille Vézeau est toujours 
au poste afin de réaliser l'émission «Au café show», animée par 


Claude Bernatchez à CHFA. 


dans le domaine des communi- 
cations, elle est monitrice de 
langue seconde à Fort McMur- 
ray et correspondante pour Le 
Franco. Quand un poste s'ouvre 
à CHFA, M. Denis Collette, le 
directeur, l’engage comme 
assistante à la réalisation aux 
affaires publiques l’après-midi. 
La même année, elle en devient 
réalisatrice associée. 

À la fin de la saison 87-88, 
M. Collette lui offre de faire une 
émission jeunesse. Elle accepte 
et réalise l’émission diffusée le 
samedi matin de 11 heures à 
midi et animée par Claude Ber- 
natchez. L'année suivante, c’est 


la seule femme réalisatrice. 
Elle souligne: «Je pense que j'ai 
beaucoup de créativité, d’ima- 
gination. J’ai des forces qui font 
que j’ai pu gravir les échelons 
assez rapidement mais je n’ai 
jamais eu à me battre». Et elle 
ajoute: «Je ne compte pas mes 
heures. C’est une passion. C’est 
toujours un travail nouveau, 
différent». 


LA RECETTE 
«AU CAFÉ SHOW» 

Cette année, Mireille Vézeau 
a voulu mettre l’accent sur le 
culturel, car selon elle, Calgary 
était bien couvert mais il y avait 


= ss. 


régionale de Rivière-la-Paix 


un déséquilibre avec Edmonton  d’émission où chaque heure est sion. «On essaie de travailler 


et la province. Trois heures bâtie comme une seule émis- 


D 


{suite en page 16) 


A ne pas manquer ou à revoir! 


IL ÉTAIT UNE FOIS DELMAS SASK. 


MAIS PAS DEUX FOIS! 


L 


avec André Roy — un gars de chez nous 


Une seule représentation 


un vin et fromage suivra 
gracieuseté 
de Radio-Canada 


le jeudi 18 avril 
à 20h 00 


à la Faculté Saint-Jean, 
Edmonton 


ENTRÉE GRATUITE 


Pour plus d’information, 
appeler Guy Ouellette 


au 465-2091 


L'ACFA PROVINCIALE INVITE 
LES ARTISTES FRANCOPHONES 
DE L'ALBERTA À PARTICIPER AU 


présente 


IL ÉTAIT UNE FOIS 


DELMAS sask., 


MAIS PAS DEUX FOIS! 


un texte de André Roy et Claude Binet 


Un spectacie humoristique pour rire...jaune 
et réfléchir...sérieusement à la disparition de nos villages 


le samedi 20 avril à 20h 


à l'école Héritage de Jean-Côté 


Entrée: 5,00 $ 


Info: ACFA 837-2296 
Benoit 624-3408 


(Le spectacle suivra l'assemblée annuelle et le souper- 
causerie du CREF) | 


Les Productions de l'ARC 


en collaboration avec 
le Théâtre Popicos 
1990 


DELA CHANSON FRANÇAISE 


Le concours est ouvert aux interprètes et aux 
auteurs-compositeurs-interprètes âgés de 14 ans ou 
plus et résidant en Alberta depuis au moins 3 mois. 
Trois candidats de chaque catégorie seront 
retenus pour participer au Gala qui aura lieu le 
vendredi 24 mai 1991 à Edmonton. 

Des prix d'excellence seront offerts aux gagnants 
de chaque catégorie, qui représenteront l'Alberta 
lors du Gala Interprovincial à Winnipeg. 


DATE LIMITE D'INSCRIPTION: 


LE 29 AVRIL 1991 


Pour tous les renseignements: 
Ronald Tremblay, coordonnateur au 468-7827 
Yves Caron, producteur au 466-1680 
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Le Franco 


CALGARY À LA PAGE 


La Ligue d'improvisation de Calgary 


par DANIELLE ROBIDOUX 

CALGARY - La L.I.C. a terminé 
sa Saison régulière et c’est avec 
plaisir que toute l’équipe profite 
d’un repos bien mérité. Les 
BLEUS, les JAUNES, les ROU- 
GES et les VERTS se sont livrés 
de très bons matchs et notre 
public a découvert plein de nou- 


veaux talents sans oublier nos 
anciens, qu’il fait toujours plai- 
sir de revoir évoluer sur la pati- 
noire. On a pu constater à quel 
point le dynamisme et l'esprit 
d'équipe régnaient au sein de la 
L.I.C. incluant ceux faisant par- 
tie de l’équipe technique. En 
somme une saison où tous 


(1979) 1 a op le né l'an‘ Il ends pe n 
Pâques:(1984) au’ 301; 902 - 11 Avenue S.W. tél: 245-5662. : 


0 et21 Lifeis a. long: quiet river (France 1987), au cinéma 

Plaza. En: français avec'sous- titres: anglais: Info: -283-2222. 

et23. May Fools. (France 1990); au cinéma Plaza: En fran- 
çais. avec. sous-titres anglais. Tafo:. -283-2292. : _— 


:.22 au 26 Fort-midable, un salut à la culture cänadienn 
‘française. Spectacles pour parents et enfantS en’ journé 
: cinéma québécois. en soirée et kiosques de 10h30 à 21h:ch 
que jour. La soirée de Gala le 26 avril à: 19h offrira:t ü 


. chette d'artistes locaux. Présenté épar ‘Fort Calgary: Inf 


. “au 290-1875. : 


furent heureux de se retrouver 
chaque vendredi soir. Un gros 
merci aux fidèles spectateurs 
qui nous ont supportés et encou- 
ragés au cours de la saison. 
Venez vivre avec nous la fré- 
nésie et l’excitation lors des 
semi-finales des 12 et 19 avril et 


de la grande finale le 26 avril. 

Afin de rendre un hommage 
particulier à tous ceux et celles 
qui se sont impliqués au niveau 
de l'improvisation pour la saïi- 
son 1990-91, la L.I.C. tiendra son 
Gala le 5 mai 1991 à 14h à Paudi- 
torium du «Alberta Vocational 


Centre». Le public est invité à 
venir y assister. Plus d’informa- 
tions seront fournies lors des 
joutes du 12 au 26 avril. 

Encore une fois, merci à tous 
de supporter la Ligue d’impro- 
visation de Calgary. 


Le procès Lefebvre: déjà 10 ans! 


par YVES FLOTTAT 
CALGARY - En effet, c’est le 18 
mars 1981 que tout avait com- 
mencé. Alors qu’il était convo- 
qué à la Cour provinciale de 
Calgary pour répondre à une 
infraction au code de la route, 
M. Yvon Lefebvre s'était fait 
délibérément accusé en bonne 
et due forme pour s'être infiltré 
dans les rouages compliqués de 
la machine judiciaire, et y 
dénoncer les jointures mal-en- 
point des textes constitution- 
nels. 

Depuis, M. Lefebvre n'arrête 
plus de gravir, redescendre et 
remonter tous les échelons des 
instances juridiques du pays. 
Au total, 18 comparutions, 7 tri- 
bunaux différents, 13 juges, 5 
jugements rendus et plusieurs 


. dizaines de milliers de dollars. 


M. Lefebvre, natif de Legal en 
Alberta et résidant à Calgary 
depuis 1955 où il tient un com- 
merce d’appareillage électrique 
industriel, est tenace et ne 
démord pas de son argument 
fondamental aboutissant de ses 
recherches historiques phéno- 
ménales: «Depuis sa création 
en 1905, la province de l’Alberta 
est officiellement et irrévoca- 
blement bilingue en vertu des 
modalités de transfert de pou- 
voir fédéral à toute nouvelle 
province constituée». 

Le bureau de M. Lefebvre est 
plein à craquer de livres, de 
classeurs, de documents histo- 
riques, de copies d’archives 
d'Ottawa, de Londres, de Paris, 
et d'extraits d’arrêtés judiciai- 
res de cas litigieux constitution- 
nels remontant jusqu’à plu- 
sieurs siècles, du moins jusqu’à 
l'aube de la colonisation de 
l'Amérique du Nord par les 
Européens. 

Avec les années, l'affaire 
Lefebvre est devenue très com- 
plexe car il est venu se greffet 
simultanément d’autres cas épi- 
neux comme le cas du député 
Léo Piquette qui voulait utiliser 
son droit de parler français à la 
Législature de l'Alberta, le cas 
(réciproque) Blaikie au Québec 
sur l’affichage, le cas Bilodeau 
(sur les traces du cas Forest) au 
Manitoba où l’on avait «oublié» 
de traduir2 les lois, et surtout le 
cas Mercure en Saskatchewan 
dont l'issue, le 25 février 1988, 
par la décision de la Cour 
suprême, avait donné raison 
mais indirectement et partielle- 
ment aux questions de M. Le- 
febvre. Mais par la suite, le gou- 
vernement de l'Alberta s'est 
vite empressé (seulement 4 
mois après l’arrêt Mercure) de 
mettre un peu plus d’embüches 
à l'affaire Lefebvre en se barri- 


cadant derrière la Loi linguisti- 
que du 30 juin 1988, une toute 
nouvelle forteresse que M. Le- 
febvre veut démolir: «Cette joi 
est inconstitutionnelle, on n’a 
pas le droit de sabrer les droits 
linguistique français qui ont été 
légués par Ottawa». 


avocat qui doit se soumettre à 
l'étiquette du barreau. Il est 
plus libre dans son action, et il 
connaît mieux que quiconque 
tous les détails historiques, les 
énoncés des lois, les dates; c’est 
dorénavant l’histoire de sa vie 
ou du moins celle qui lui a donné 


M. Lefebvre sait dérouter ses 
adversaires (et même ses inter- 
locuteurs), il se débrouille seul : 
et probablement mieux qu'un 


le plus de motivations et de 
patriotisme. Mais la satisfac- 


{suite en page 11} 


e Une opinion 
Au revoir, M. D'Iberville Fortier. 


par YVES CHOUINARD 

CALGARY - Le Commissaire aux langues officielles termine son 
septième et dernier mandat. Son dernier bilan nous est mainte- 
nant connu. 

J'y constate, avec un soupçon d’incrédulité, un changement radi- 
cal par rapport au ton très revendicateur, pour ne pas dire vindi- 
catif, auquel monsieur D’Iberville Fortier nous avait habitués dans 
les bilans précédents. Voilà que le bilinguisme institutionnel vit 
une période rose d’un océan à l’autre! Cette perception, pour le 
moins étonnante, serait-elle l’effet d’un besoin d'évaluation posi- 
tive et &’autosatisfaction inhérent à la production nostalgique d’un 
dernier bilan? 

C'est vrai que le bilinguisme individuel gagne du terrain au 
Canada...comme dans tous les pays industrialisés du monde! La 
culture suit en cela le chemin de l’économie. L'ouverture au monde 
et le village global sont des concepts résolument ancrés dans les 
moeurs de tous les peuples modernes, assurés constitutionnelle- 
ment de leur avenir culturel et linguistique collectif. Mais il ne fau- 
drait pas confondre bilinguisme individuel et bilinguisme institu- 
tionnel. Ce dernier, à mon avis, n’est et ne pourra toujours être 
qu’une vue de l'esprit, qu’un rêve de raison. On ne peut demander 
à un peuple d’être bilingue. Le bilinguisme devient alors stricte- 
ment une unité de temps, c’est-à-dire le temps qu’il faut à ce peu- 


ple pour passer d’une langue à une autre. Il faut encourager les 


individus à devenir bilingues, trilingues et même plus. Mais sur 
le plan institutionnel, le bilinguisme officiel canadien ne peut être 
que la reconnaissance constitutionnelle des droits individuels et 
collectifs des peuples francophones et anglophones et l’assurance 
légale de la protection de leurs communautés minoritaires, où 
qu’elles soient en ce pays. (Nous rêvons encore au jour où les droits 
de nos compatriotes amérindiens, premiers arrivants en Canada, 
soient reconnus). 

Alors, où en sommes-nous avec ce bilinguisme institutionnel, 
monsieur le Commissaire? Vous nous dites que tout est rose et que 
les Canadiens et les Canadiennes qui se sont exprimés et s’expri- 
ment encore contre le bilinguisme, depuis Meech jusqu'aux mul- 
tiples commissions constitutionnelles, ne sont pas représentatifs 
de l’ensemble de la population canadienne. Quelle belle pirouette! 

Qu'en est-il du rejet par le Canada anglais de la reconnaissance 
du Québec comme société distincte? 

Qu'en est-il de notre droit à la gestion scolaire en Alberta? 

Qu'en est-il des coupures sauvages de Radio-Canada faisant dis- 
paraître nos moyens télévisuels d'expression en Alberta? 

Qu'en est-il des futurs tarifs postaux qui vont mettre en danger 
et peut-être faire disparaître plusieurs hebdomadaires francopho- 
nes du Canada? Y compris Le Franco, en Alberta? 

Qu'en est-il des services de santé en français accessibles par- 
tout au Canada? 

En terminant, monsieur D’Tberville Fortier, excusez-moi de vous 
rappeler un moment désagréable de votre carrière de Commis- 
saire. Vous avez dit un jour, dans un de vos bilans, que le Québec 
humiliait sa minorité anglophone. Avant de quitter votre poste, 
pourriez-vous nous rendre un dernier service, à nous les minori- 
tés francophones du Canada? Demandez aux gouvernements de 
vos provinces de nous humilier au même point que le sont les anglo- 
phones du Québec. 


_ L'ACFA à l'oeuvre 


par DANIELLE LAUNIÈRE 


® CALGARY - Comme nous arri- 


vons à la fin de notre mandat, 
il est bon de vous faire connaî- 
tre les 10 membres du comité 
d'administration qui vous ont 
servi au cours de la dernière 
année. 

À Pexécutif, nous avions, en 
début d'année, madame Hélène 
Gignac à la présidence. Hélène 
est partie en août après avoir 
accepté un travail à Montréal. 
Annette Labelle a succédé à son 
poste. 

Madame Labelle est à Cal- 
gary depuis le 2 juillet 1973. Dès 
la création d’une école franco- 
phone à Calgary, Annette tra- 
vaille bénévolement à son déve- 
loppement: d’abord à l’école St- 
Antoine puis à Ste-Anne et en 
tant que membre du Comité de 
planification du Centre scolaire 
communautaire. Mariée à 
Hubert Bohémien, elle est mère 
de deux enfants, Denis et André. 
Elle est très active au sein de la 
communauté francophone de 


Lefebvre. 
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tion n’est toujours pas là, et 
c'est devenu une guerre d’usu- 
re. La magistrature cherche les 
parades auxquelles M. Lefebvre 
connaît déjà toutes les répli- 
ques. Alors le gouvernement, 
son procureur général et ses 
juges, temporisent des va-et- 
vient de procédures, délaient 
par de multiples renvois, di- 
luent les arguments. On essaie 
de noyer le poisson. Mais 
M. Lefebvre est toujours là, sep- 
tuagénaire devenu solitaire et 
fatigué peut-être, mais imper- 
turbable. Y aura-t-il une fin à 
cette épopée politico-juridique? 
Ou ne s’agit-il que d’un combat 
singulier où l’on s’escrime indé- 
finiment dans toutes les impas- 
ses de ce labyrinthe véritable- 
ment sans issue? 


Calgary et toujours disponible 
pour donner une opinion posi- 
tive de cette communauté. 

Danielle Launière, la 1ère 
vice-présidente, est native du 
Québec et vit à Calgary depuis 
17 ans. Elle s’est aussi impli- 
quée dans la francophonie cal- 
garéenne dès son arrivée, avec 
la paroisse Ste-Famille et 
l’école Ste-Anne. Elle a à coeur 
le dossier jeunesse de l’ACFA 
car elle croit que d’avoir une 
jeunesse active et dynamique 
au sein de la communauté fran- 
cophone est une des priorités 
pour notre survie. 

Au poste de la 2e vice-pré- 
sidence, Micheline Paré a rem- 
placé en cours de route, Eric 
Rolland qui est déménagé dans 
l’est du pays. Micheline Paré 
est à Calgary depuis 12 ans. Spé- 
cialiste en développement per- 
sonnel avec une maîtrise en 
counselling, Micheline pratique 
sa profession au centre l’Arc-en- 
soi qu’elle a fondé en 1990. Au 
conseil d'administration de 
l’'ACFA, elle s’occupe du dossier 


«femmes». 

* En plus du poste de secrétaire 
du conseil d'administration de 
l’'ACFA qu'elle occupe depuis 
deux ans, Diane Martel fait par- 
tie du comité pour l’organisa- 
tion du Festival francophone du 
22 juin prochain. Diane est 
mariée et mère de 4 enfants qui 
étudient à l’école Ste-Anne. Elle 
vit et enseigne à Calgary depuis 
1983. 

Richard Bélanger est tréso- 
rier depuis deux ans et est aussi 
en charge du projet «Annuaire» 
de l'ACFA, projet dont nous 
pourrons profiter d'ici quelques 
mois. Il est Chevalier de Colomb 
et membre de la paroisse Ste- 
Famille. Malgré les nombreu- 
ses demandes de son restaurant 
Jacoub's, il est toujours bien 
actif dans la communauté fran- 
cophone de Calgary. 

Yves Chouinard vit à Calgary 
depuis 1989. Très vite, il s’est 
impliqué dans divers organis- 
mes francophones: ACFA, So- 
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Claudette Courage 
Conseillère indépendante 
en soins de beauté 


Parlez-vous français? 


Est-ce que communiquer vous donne 
des maux de tête? 


Appelez-moi 
MARIE DELORME 250-5803 


% MARY KAY 


2543 Chicoutimi Dr. 
Calgary. Alberta, T2L OW4 

(403) 284-1959 

Appelez-moi pour un facial gratuit ou une opportunité de carrière 


REALTY EXECUTI VES°® 
REAITORS®© 


1212-31 Avenue NE, Calgary, Alberta T2E 758 


FORT-MIDABLE 


Un salut à la culture canadienne-française 


du 22 au 26 avril 


Spectacles pour parents et enfants en journée 


Cinéma québécois en soirée 


Exposition de livres et kiosques chaque jour de 10h30 à 21h 


SOIRÉE DE GALA 


vendredi le 26 avril 


«Brochette» d'artistes locaux incluant: Jacques Chauvin, Eddy Cormier, 
Alex Mahé, les Gigueurs de Calgary, W.P. Puppeteers, la Société de théä- 
tre de Calgary, Somaco Theatre et la chorale Voix des Rocheuses. 


Invités spéciaux: Son Honneur le maire Al Duerr 
L'honorable Al Johnson, M.P. 


Votre hôte: Éric Le Reste de la Société Radio-Canada 


Spectacle de 19h à 21h, suivi d'une réception. 
5,00 $ par personne ou 20,00 $ par famille 


Présenté par Fort Calgary 
Réservations: Lee au 290-1875 


= 
FORT 
CALGARY 
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—’cée d'établir à Calgary un conseil régional:de l'Association 
 multicuiturelle francophone de l'Alberta. 

“Le but-principal de cette association'est de promouvoir les 
” diverses cultures respectives des francophones en Alberta 
et de sauvegarder la langue française. L'AMFA sensibilise 
la communauté franco-albertaine à la réalité toujours gran- 
dissante de la pluralité culturelle francophone et tente 
d'encourager l'harmonie entre les différentes ethnies com- 

posant la francophonie albertaine. . 
Plusieurs personnes provenant de divers pays (France, 
Chili, Liban, Belgique, Bangladesh...) ont déjà démontré un 
certain intérêt. Si cela vous intéresse, prière de communi- 
“quer avec Alain Bertrand au 250-5001 pour plus d’information. 


| LEPAGE = 


Un membre du groupe 


Diane Gagnon 
Représentante des ventes 


Services immobiliers résidentiels 
Succursale Glenmore Landing 
A201, 1600 - 90e Avenue S.0. 
Calgary, Alberta, T2V 548 

Bur.: (403) 253-7744 (24h) 
Rés.: (403) 251-4004 

Fax: (403) 255-3352 


ROYAL LePAGE REAL ESTATE SERVICES LTD., REALTOR 


LA 
SOCIÉTÉ, 

DE THÉÂTRE 
DE CALGARY 


présente 


- 


IL ÉTAIT UNE FOIS 


DELMAS sask., 


MAIS PAS DEUX FOIS! 
un texte de André Roy et Claude Binet 


-Un spectacle humoristique pour rire...jaune 
et réfléchir...sérieusement à la disparition de nos villages 


le samedi 27 avril à 20h 


au Boris Roubakine, Craigie Hall 
Université de Calgary 


10,00 $/adulte 
7,00 $/membre de la STC 
5,00 $/3e âge et étudiant 


en collaboration avec 
le Théâtre Popicos 
1990 


Du nouveau 


au 


coton S 
gensine" 


pelicaf ë 


directement de Montréal 


E 


la meilleure poutine en ville 


restaurant licencié 
1414 Kensington Road N.W. 


283-0771 


artistes invités du mercredi au samedi 


Propriétaires: Emerson et Marie Séguin 
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Nouvelles du centre de l'éducation permanente 


CALGARY - Le Centre de l’édu- 
cation permanente de Calgary 
tient à remercier les personnes 


qui ont participé au cours de 
français du 25 février au 15 avril 
1991: Maria Gonzales, Toshie 


. V algà 

un hommage à la culture Cäriadienne-française: La:commur 
nauté calgaréenne aura donc la chance d’apprécier. pleiné- 
ment le fait francophone canadien. ‘Plusieurs artistes:fran- ‘ 
cophones et bilingues, dont Jacques Chauvin et Alex Mahé, 
présenteront des spectacles pour les plus jeunes. En soirée, . 


les plus vieux pourront visionner un peu de cinéma québécois. 
Le Fort Calgary honorera la littérature française en pré- 
sentant une foire du livre francophone parraïnée par la 
Librairie la Ruelle du lundi 22 avril au jeudi 25 avril de 19h 
à 21h. 
Le tout se termine par un gala de clôture le 26 avril de 19h . 
à 21h. La soirée sera animée par Éric Le Reste de Radio-. 
Canada. Invités: le maire AI Duerr et l'honorable AI John: 
son, député. Prière de réserver vos places en 1 contactant Lee, 
au Fort Calgary 290-1875. LI 


NOTRE EXPERIENCE À VOTRE PROFIT 


O’Hara, Diane Fiddler, Mary K. 
Rogers, Denise DeBoer, Stacey- 
Jane Zeitner, Felicidad C. Veil- 
lard, Doug Curtis. Félicitations 
au professeure Andrée Blouin 
pour avoir donné le goût à ces 
étudiants de vouloir participer 
à nouveau en avril et en mai. 
Félicitations à tous. 

Nous tenons à remercier les 
francophones qui ont participé 
au visionnement du film 
«Remous» de Sylvie Van Bra- 
bant. Je suis certaine que mon- 


BATIR 
MONDE 


Conseillers en planification financière 


Programme financier 

Fonds d'investissement 

Certificats de placement garanti 

Régime enregistré d'épargne retraite 
Assurance-vie et invalidité 

Rentes 

Régimes enregistrés d'épargne éducation 
Bénéfices de groupe 

Hypothèques 

Service d'impôt 


Chargée de comptes 
Madeleine Mercier 
469-0320 


Représentant 
Armand Mercier 
468-9406 


9109 - 82e Avenue, Edmonton, Alberta - Téléphone: 468-1658 


- À propos de votre déclaration de revenus de 1990... 


[bu de pus patine) pour 
mue la > 


Consultez d’abord votre Guide 


« Comment savoir queis 


d’impôt général que vous avez reçu crédits et déductions 
avec votre déclaration. Il contient des demander ? » 


renseignements utiles sur la façon de 
remplir votre déclaration. Reportez- 


Encore une fois, votre Guide vous 


sieur Henri Moquin, de l'Office 
national du film, a été touché 
par votre participation et vos 
questions. Ensemble, nous 
avons appris à reconnaître le 
courage des gens qui semblent 
bien ordinaires, mais qui sont à 
nos yeux des héros et des 
héroïnes. 

Nous sommes fiers d’annon- 
cer que les personnes suivantes 
ont reçu le cours de formateur 
en alphabétisation: Jacqueline 
Barman, Yves Soubiran et 
Donald Gauthier. Si vous dési- 
rez vous impliquer vous aussi, 
renseignez-vous sur les pro- 
grammes d’alphabétisation en 
communiquant avec nous. 
Parlez-en, inscrivez-vous dans 
un programme ou devenez un 
formateur bénévole. Offrez 
votre temps et vos compéten- 
ces, ou encore, faites don 


ACFA... 
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ciété de théâtre, Centre de l’é- 
ducation permanente, journal 
communautaire. À l'ACFA, 
Yves est particulièrement inté- 
ressé aux dossiers politiques. Il 
travaille comme consultant 


pédagogique et est partenaire: 


fondateur avec Micheline Paré 
du centre l’Arc-en-soi. 

Depuis un an à l’ACFA, 
Madeleine Huot a aidé à créer 
le club de l’Amitié. Ce club 
d'âge d’or a vu le jour en sep- 
tembre 1990 et compte déjà 70 
membres. Madeleine nous dit 
qu’elle est très heureuse d’aider 
ces pionniers et pionnières de 
langue française: 

Natif de Hull, Gilles Matte a 
habité à Ste-Foy, près de la ville 
de Québec avant de venir à Cal- 
gary il y a 10 ans. Gilles aime 


d'argent, de matériel de bureau 
et/ou de fournitures. 

Depuis mon embauche au 
Centre de l’éducation perma- 
nente, j'ai travaillé à promou- 
voir la francopñonie et ses 
talents, à Calgary et dans la 
région. C’est pour cela que je 
tiens à remercier le groupe de 
Airdrie (le MLC) d’être venu 
nous rendre visite le 26 février 
dernier. 

Nous vous encourageons à 
découvrir le Centre de l’éduca- 
tion permanente de Calgary. 
Venez nous voir, porte 434, 332 
- 6 Avenue S.E., ou appelez-nous 
au 297-4023 pour prendre un 
rendez-vous. Les employés du 
bureau Gracia Kühl, Marc 
Woodford, Pascal Lépine et 
moi-même, Annette Labelle, 
seront toujours à votre entière 
disposition. Bienvenue à tous. 


bien participer à des projets 
francophones tels que la Cabane 
à sucre, le Festival francophone 
et bien d’autres. Son but est de 
contribuer à réunir les franco- 
phones afin que nous puissions, 
ensemble, nous amuser et 
célébrer. 

Estelle Boisvert a joint le con- 
seil en décembre dernier. Elle 
habite à Calgary depuis 2 ans. 
Son travail à l'ACFA lui permet 
d’aider à assurer un environne- 
ment francophone pour ses 
enfants. Sa fierté est de parler 
les deux langues officielles de 
son beau pays, le Canada. 

Pierre Langlois complète le 
groupe. Sur le conseil depuis 
deux mois, il siège aussi au con- 
seil du Centre français de l’Uni- 
versité de Calgary. Pierre est 
marié, père de 3 adolescents et 
administrateur de la firme 
«Langlois Legal Centre». 


Éducation permanente 
Faculté Saint-Jean 
University of Alberta 


LA NÉGOCIATION 


Quelles que soient votre profession, 


vous seulement aux lignes qui s’appli- 
quent à votre situation. Si votre situa- 
tion financière est semblable à celle de 
l’an dernier, vous pouvez consulter 
votre déclaration de 1989 à titre de 
référence. 


«Comment éviter les 
erreurs ? » 


Avant tout, assurez-vous que tous les 
renseignements fournis sont exacts, 
Surtout votre adresse. Ensuite, rassem- 
blez tous les feuillets et documents 
dont vous aurez besoin et joignez- 

les à votre déclaration. N'oubliez 

pas de vérifier l’exactitude de vos 
calculs. En suivant bien ces étapes, 
vous devriez recevoir votre chèque le 
plus tôt possible. 


sera utile. Vous y trouverez la liste 
des crédits et des déductions que 
vous pourriez demander, dont la 
déduction du montant personnel de 
base ou du montant en raison de 
lPâge. N'oubliez pas de transférer les 
déductions inutilisées à un parent. 
Ainsi, si vous êtes aux études et 
n'avez pas besoin de déduire la tota- 
lité de vos frais de scolarité pour 
réduire votre impôt fédéral à zéro, 
vous pourriez transférer le montant 
inutilisé à un parent qui, lui, pourra 
le déduire dans sa déclaration. 


« Et si j’ai d’autres 
questions ? » 


Si vous avez d’autres questions, 
n'hésitez pas à communiquer avec 
votre bureau de‘district d'impôt et à 
en parler aux gens attentionnés de 
Revenu Canada, Impôt. 


Des gens attentionnés 
_pour répondre à à vos questions. 


Revenu Canada 
Impôt 


II 


Taxation 


Revenue Canada 


Canadä 


« 


votre personnalité, 
votre position, 
vous pouvez mieux négocier pour mieux réussir. 


Ce séminaire intensif de quatre jours vous permettra de bien com- 
prendre l’ensemble des relations interactives qui s’établissent 
au cours d’un processus de négociations. 


Une négociation réussie passe par la maîtrise de trois éléments 
de base: 

- la connaissance du comportement humain; 

- la maîtrise des techniques de communication; 

- la satisfaction des besoins de l'adversaire. 


Apprenez à développer des hypothèses, des stratégies et des 
tactiques qui vous assureront une meilleure atteinte de vos 
objectifs. 


La pédagogie utilisée s’appuiera sur l'expérience des participants 
et elle fera appel en alternance à des modules théoriques et 
pratiques. 


Afin de convenir à l'horaire de chacun, 2 sessions de quatre jours 
sont prévues, soit: 

Du 24 au 27 avril, de 9h00 à 16h30 

et du 29 avril au 2 maï, de 9h00 à 16h30. 


Coût par participant: 240 $ (200 $ pour chaque participant addi- 
tionnel d’une même organisation) 


Formateur: 

Daniel Chevrolet, Ph.D. en psychologie 

Professeur de sciences de l'éducation, Université de Rennes | 
Fondateur du service d'éducation permanente de l'Université de 
Rennes | 


Pour renseignements et inscription, veuillez communiquer avec: 


Éducation permanente 
Faculté Saint-Jean 
8406, rue Marie-Anne Gaboury (91 St) 
Edmonton, Alberta 
T6C 4G9 


Téléphone: (403) 468-1582 
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é faite le 18 janvier 1991 


Te pr Da Er raûe AE entente 


D Here er Pa à oem 


aussi, nous avons besoin de quelque chose de spécial pour nous, les francophones, 
surtout les Franco-Albertains, ceux qui sont menacés très sérieusement. Et lors- 
que vous allez négocier quelque chose avec le Canada anglais, ou un nouveau sta- 
tut à l’intérieur d’un Canada, on vous demande de ne pas oublier aussi de négocier 
quelque chose pour nous. Et c’était un des grands problèmes qu’on avait, nous 
autres, avec l’accord du lac Meech. C’était que, dans l’accord du lac Meech, il n’y 
avait rien pour nous et, à long terme, c'était pour nous menacer. Alors, c’est ça 
qu’on vous demande. On reconnaît que...Le Québec a besoin de négocier quelque 
chose de plus que le statu quo. Ça ne suffit pas. Mais, nous autres aussi, on a besoin 
de quelque chose de plus que le statu quo, ce qui existe maintenant en Alberta. 


M. Serge Turgeon est président 
de l’Union des Artistes 
du Québec 


Vous étiez 6% il y a 50 ans, et 2.5% aujourd’hui, c’est ça le problème. Qu'est-ce 
que ça va être dans 10 ans, dans 20 ans? 0.02%? 


Mme Levasseur-Ouimet: 


J'aimerais réagir, monsieur, en vous disant que je trouve qu’il y a une injustice 
fondamentale dans tout ceci. On nous abandonne, on ne s’occupe pas de nous, on 
ne sait pas qu’on existe pendant je ne sais combien d’années et, à la fin, on revient 
nous dire: Vous êtes en train de disparaître; en valez-vous vraiment la peine? Je 
trouve qu’il y a une injustice fondamentale au fond de tout ça. Ça m'énerve un 
tout petit peu. Quand vous parlez d’un Québec fort, alors moi, la question que je 
pose c’est: Est-ce que le Québec va vouloir s’occuper de nous? On n’en a pas vu 


terriblement de preuves dans le passé. Excusez-moi si je suis un peu brutale. À’ 


ce moment-là, c’est la question fondamentale que je me pose. Oui, on a besoin d’un 
Québec fort, mais nous, on croit que ce Québec fort devrait être à l’intérieur du 
Canada, accepté par ce Canada et que le Québec, lui, accepte ce Canada. 


M. Turgeon: 


Présentement, quel est le gouvernement responsable des minorités? C’est le gou- 
vernement canadien. 


Mme Levasseur-Ouimet : 


Pour l'instant, nous avons un ami dans le gouvernement fédéral mais il ne fau- 
drait pas oublier non plus que nous avons nos propres moyens d'assurer notre sur- 
vie, ce que nous faisons depuis toujours. Les armes que nous a données le gouver- 
nement fédéral ne datent pas de très longtemps. Il nous a donné un sérieux coup 
de pouce. Justement, c’est pour ça que nous sommes en période de récupération 
et je pense que si nous avions eu ce genre d’aide, et que si nous avons ce genre 
d’aide et que nous avons cet appui. L’aide que nous a donnée le gouvernement 
fédéral, monsieur, nous vient parce que vous êtes là, parce qu’il y a une présence 
considérable de francophones au Canada. Je pense qu’il ne faut pas se leurrer et 
croire que, s’il n’y a pas de Québec au Canada, on va vouloir soutenir ce fait fran- 
çais à l’extérieur du Québec. 


M. André Ouellet est député libéral 
de la circonscription de Papineau-St-Michel au 
Québec. Il représente le Parti libéral fédéral. 


Si, d'une part, au point de vue pourcentage, le nombre de francophones a dimi- 
nué, n’est-il point vrai qu’il y a quand même un pourcentage important d’anglo- 
phones qui, à cause de votre présence, à cause de votre dynamisme, à cause des 
politiques du gouvernement canadien, s'intéressent au français et profitent à la 
culture française, ils achètent peut-être des livres ou contribuent à l’essor écono- 
mique de ceux que M. Turgeon représente. 


Mme Levasseur-Ouimet: 


Je suis très heureuse que vous parliez de ça. Si on regarde, par exemple, le nom- 
bre d'étudiants dans les écoles d'immersion, nous avons, en Alberta, environ 28 000 
jeunes anglophones qui font des études de l’autre langue. Proportionnellement, c’est 
le nombre le plus élevé de jeunes anglophones qui font l’étude du français. Je pense 
que ça compte pour quelque chose. Vous le savez comme moi, les attitudes, ça 
prend bien du temps à les changer. On croit chez nous qu’il y a vraiment un chan-. 
gement d’attitude. Lors de l'affaire Piquette, justement, et de l’affaire Mercure 
qui s’est produite ensuite, le Calgary Herald avait fait un sondage dans lequel il 
posait la question aux Albertains, que l’on catactérise souvent de «red necks». On 
leur avait posé la question: Est-ce qu’ils étaient d'accord avec un certain montant 
de bilinguisme? 74% des Calgaréens et 53% des Edmontoniens avaient dit oui. 46% 
des Albertains, de manière générale, avaient dit oui; seulement 33% des Alber- 
tains avaient dit non. Je pense que s’il y avait eu un leadership important à ce 
moment-là, de la part du gouvernement albertain, on aurait pu changer beaucoup 
de choses. 

Oui, les attitudes changent en Alberta. Il y a une majorité silencieuse qui appuie 
nos efforts. Malheureusement, elle est trop souvent silencieuse. Mais ça va chan- 
ger avec le temps. Nous avons d’excellents rapports avec les autochtones, d’excel- 
lents rapports avec les groupes ethnoculturels qui comprennent de plus en plus 
la raison d’être de notre présence au Canada et le fait français et la langue et la 
culture françaises au Canada. 


M. Jérôme Proulx est président de l’Union 
des producteurs agricoles du Québec (UPA) 


Quand vous dites qu’il faut que le Québec accepte le Canada, comment pouvez- 
vous dire ça? Où décelez-vous qu’on n’a pas accepté le Canada? Vous n’avez pas 
l'impression justement que c’est parce qu’on l’a trop accepté qu’on est obligés 
aujourd’hui de revendiquer si fortement pour pouvoir être reconnus comme un 


pays? 
Mme Levasseur-Ouimet: 


J'aimerais vous répondre, monsieur, que même si vous choisissiez la sépara- 
tion, vous n’allez pas déménager géographiquement. Vous allez rester ici. Je pense 
qu’à ce moment-là, quand on parle d'accepter, il va falloir qu’il y ait des relations. 
qui s’établissent, quelles que soient vos décisions. À ce moment-là, je pense qu'il 
est très important que les relations qui s’établiront soient les plus harmonieuses 
possible. Moi, je crois personnellement qu’il serait possible d'établir des relations 
harmonieuses à l’intérieur, bien que le statu quo doive changer. Je pense qu’il y 
a moyen de trouver une autre formule. 


Moi, je ne vois pas le décès de l’accord du lac Meech comme étant un «state- 
ment» contre le Québec. Il y a une multitude de choses. Chez nous, il y a toutes 
sortes d'éléments qui sont entrés en jeu à ce moment-là. Je ne vois pas ça comme 
un vote où on dit aux Québécois: On ne vous veut pas. Ce n’est pas. Ça ne fait 
pas partie de la réalité albertaine, anglophone ou francophone telle que je la 
connais. 


LE FRANCO, le vendredi 12 avril 1991 


À Les écoles catholiques de Régina 


ont besoin d'un(e) 
DIRECTEURITRICE) 


pour une école de langue française désignée type «A» 


Les demandes d’emploi pour ie poste de directeurltrice) de l'école Mon- 
seigneur de Laval sont sollicitées pour l’année 1991-1992. Cette école 
offre un enseignement en français pour tous les cours au programme sauf 
l'anglais pour les élèves de la maternelle jusqu’à la 10e année. 


Les candidats{es) devront avoir une connaissance des objectifs de l'édu- 
cation catholique et de l'enseignement en français et être fermement enga- 
gésles) à atteindre ces objectifs. 


Prière de faire votre derriande par écrit avant le 30 avril 1991, en indi- 
quant vos qualifications, votre expérience et vos références. 


Service du personnel, 
Écoles catholiques de Régina, 
_2160 rue Cameron, 
REGINA, Saskatchewan. 
SAT 2V6 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec le surintendant 
de l'enseignement élémentaire au (306) 791-7209. 


SECRÉTAIRE JURIDIQUE 
BILINGUE 


(à temps partiel) 


Notre nouvelle étude offre un emploi intéressant dans un milieu 
vibrant à une personne dynamique et à l'esprit entrepreneur. Nous 
desservons une clientèle francophone grandissante. 


Si vous avez une formation en technique de bureau, aimez faire 
affaires avec le public et désirez faire preuve de vos qualités entre- 
preneuriales, nous souhaitons vous rencontrer. 


Heures et jours de travail: à négocier 

Rémunération: à négocier 

Un plan d'avantages sociaux est offert 

Pour de plus amples renseignements, communiquer avec: 


PIERRE V. LAMOUREUX, avocat 
où LARRAINE PARKER, gérante administratrice 
en composant le 426-3327 


First Street Law Office 
Barristers and Solicitors 
G6, 10250 - 101 Street 
Edmonton, Alberta T5J 3P4 


Régionale de Centralta 


EMPLOIS D'ÉTÉ 
DIRECTEUR(TRICE) 


du camp FrancoFun de St-Albert 


Qualifications: 

+ Connaissance verbale et écrite du français 

+ capacité de travailler en équipe 

*+ être débrouillard et entreprenant 

«+ être étudiant au niveau collégial ou universitaire. 


Durée de l'emploi: du 6 mai 1991 au 24 août 1991 
Salaire: à négocier selon les qualifications 


Lieu de travail: Centre culturel de Legal 


Tâches et responsabilités: 
Sous la surveillance de la coordonnatrice régionale, la personne choisie 
devra préparer et coordonner la réalisation du camp FrancoFun. 


MONITEUR(TRICE) 


du camp FrancoFun de St-Albert 


Qualifications: 

+ Connaissance verbale du français 

* capacité de travailler en équipe 

° être débrouillard et entreprenant 

* être étudiant au niveau secondaire (1 1e ou 12e année). 


Durée de l’emploi: du 2 juillet 1991 au 24 août 1991 
Salaire: à négocier selon les qualifications 
Lieu de travail: St-Albert 


Tâches et responsabilités: 
Sous la surveillance du directeur du camp, la personne choisie devra mener 
à bien les différentes tâches journalières du camp. 


e Faites parvenir votre curriculum vitae avant le 26 avril 1991 à: 


Mme Jeanne Chauvet 
ACFA régionale Centraita 
C.P. 507 

Legal, Alberta 

TOG 1L0 


* Éducation des femmes francophones 


Une première semaine nationale réussie 


à St-Paul 7 


par LISE HOLETON la première Semaine nationale 
ST-PAUL - Les participantes à de l’éducation des femmes fran- 


Carrières et professions . 


Department of Justice 
Canada 


Ministère de la Justice 
Canada 


BE 


Le ministère de la Justice, Bureau régional d'Edmonton, pré- 
voit des vacances au cours des six prochains mois à la sec- 
tion du Contentieux des affaires fiscales et invite les person- 
nes intéressées à présenter leur candidature. Le travail est 
stimulant et intéressant et le traitement et les avantages 
sociaux sont compétitifs. 


La préférence sera donnée aux avocats{es) qui ont entre 5 
et 10 ans d'expérience du contentieux et qui sont membres 
du barreau de l’Alberta. 


Veuillez faire parvenir votre réponse, accompagnée d’un cur- 

riculum vitae et de références, d'ici le 26 avril 1991 à 

M. David Gates, Directeur régional, 928 Tour Royal Trust, 
. Edmonton Centre, Edmonton (Alberta) T5J 222. 


Nous offrons un traitement concurrentiel qui sera déterminé 
en fonction des qualités du candidat. 


Canada 


Macociation canadienne-francaise 
de l'Aberta 


est à la recherche d'un(e) 


ÉTUDIANT(E) 


Dans le cadre du programme albertain de soutien à l'emploi des 
étudiants, l'ACFA est à la recherche d'un(e) étudiant{e) inté- 
ressé(e) à parfaire ses connaissances dans le domaine des rela- 
tions publiques et des sciences politiques. 


Et fonction publique du Canada 
offre des chances égales d'emploi à tous 


Cette personne travaillera sous la supervision de la directrice- 
adjointe en information/Politique. 


Début du travail: début mai 


Salaire: Selon l'échelle salariale du programme albertain. 
Pour de plus amples renseignements, communiquez avec: 


Secrétariat provincial 
Association canadienne-française de l’Aïlberta 
8923, 82e Avenue, suite 200 
Edmonton, Alberta 
T6C 022 


Le Gabotïeur inc. 


est à la recherche de candidatures pour le poste de 


Directeurt(itrice) et 


rédacteur(trice) en chef 


Description du poste: 

Le directeur(frice) et rédacteur(irice) en chef assure la publication 
d'un journal bimensuel. Ces responsabilités sont de voir à l'adminis- 
tration générale de l'entreprise, d'élaborer des projets visant à diver- 
sifier les sources de financement, de gérer le personnel et d'assurer la 
coordination des pigistes. La personne a également à définir le 
contenu rédactionnel, la politique éditoriale établie selon les normes 
du journal ainsi qu'à rédiger des articles. 


Qualifications: 

@ Diplôme universitaire de premier cycle avec spécialisation en 
journalisme ou dans un domaine connexe: 

@ Expérience minimale d'un an en presse écrite et en prise de photo: 
@ Copacité de travailler sous pression et sans beaucoup de supervi- 
sion: 

© Mofñriser parfaitement le français écrit et posséder une bonne 
connaissance de l'anglais: 

@ Capacité d'établir de bonnes relations interpersonnelles: 

@ Connaissance du milieu francophone hors Québec: 

@ Connaissance de la mise en page par ordinateur (logiciels Page 
Maker et Word Perfect), un atout. - 


Lieu du travail: 
@ Stephenville (Terre-Neuve) 


Salaire: 
@ À négocier selon l'expérience 


Faites parvenir votre curriculum vitas à: 
M. Claude Desrochers, Président 
Le Gaboteur inc. 
41, rue Main 
Stephenville (Terre-Neuve) 
A2N 1H5 


Télécopieur: (709) 643-9586 


cophones sont à ce point satis- 
faites qu’elles ont exprimé le 
désir d’avoir d’autres rencon- 
tres de ce genre. : 

Elles ont participé à une foule 
d'activités toutes aussi intéres- 
santes les unes que les autres. 
Elle ont eu l’occasion au cours 
de cette semaine de partager, 
des’informer, dese sensibiliser, 
de promouvoir l’éducation des 
femmes francophones. 

C'est grâce à la collaboration 
de divers organismes dont 
l'Office national du film du 
Canada, le secrétariat provin- 
cial de l’ACFA, la régionale de 
PACFA de Saint-Paul, le Mou- 
vement des femmes chrétien- 
nes, le centre culturel de St- 
Paul, le Crisis Centre «Centre 
d'accueil», Educad, la Fédéra- 
tion des aînés francophones de 
l'Alberta, l’Association des 
groupes de femmes de l’Alber- 
ta, Entre-Femmes de la régio- 
nale de l’'ACFA d'Edmonton et 
Action Éducation Femmes. On 
constate que ce ne sont pas les 
mouvements de femmes qui 
manquent en Alberta et il sem- 
ble que ce ne soit que le début. 
La fondation de l'AGFFA n’en 
est-elle pas aussi la preuve? 

Il est évident qu'une telle 
semaine n’aurait pas eu de suc- 
cès n’eut été de la belle partici- 
pation des femmes francopho- 


nes de St-Paul et la région. Il ne : 


faut pas oublier les nombreuses 
personnes-ressources qui ont 
contribué par leur expérience et 
leurs conseils tout au long de 
cette semaine. Et qu’aurait été 
une telle semaine sans les 
médias d’information comme 
CHFA, CBXFT, le St.Paul Jour- 
nal, Le Franco et la radio L.W.? 
Les petites gâteries offertes 
gracieusement par les com- 
manditaires locaux ont permis 
de faire des heureuses parmi les 
participantes. 

En terminant, nous rappelons 
aux femmes qui n’ont pu se join- 
dre au groupe lors de cette 
fameuse semaine, qu’elles peu- 
vent toujours joindre les rangs 
de Action Éducation Femmes. 
Elles peuvent rejoindre Gisèle 
ou Lise au 645-6214. Si vous dési- 
rez vous former un groupe de 
femmes, retourner sur le mar- 
ché du travail, mais pour y arri- 
ver, vous devez parfaire votre 
éducation, pourquoi ne pas ren- 
dre visite à votre bureau local 
de l'Éducation permanente 
situé dans les locaux du Alberta 
Vocationnal Centre? 


sn 


L'ALPHABÉT ISATION : 


On se donne le mot 


e Éliminatoires de la LNH 


Commentaire Sportif 
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La hache de guerre est déterrée 


CALGARY -' Finis les hors 
d'oeuvres! Voici le plat prin- 
cipal. 

Une saison de 80 matchs dans 
la Ligue nationale de hockey, 
c’est long. Mais quand on nous 
sert une demi-finale de division 
Smythe avec les Oilers et les 
Flames, l'appétit pour le hockey 
nous revient rapidement. 

Pour tous les Albertains, la 


bataille de l’Alberta est com- 
mencée. Pendant la saison 
régulière, les Flames ont 
dominé de peu la série de 8 jou- 
tes entre les deux équipes: 4 vic- 
toires, 3 défaites et 1 match nul. 
Il est difficile pour les partisans 
de Calgary de crier victoire. Il 
n’y à pas vraiment eu de domi- 
nation des Flames sur les Oilers 
en 8 rencontres. Quand vous 


lirez ces quelques lignes, il est 
possible que cette série soit déjà 
terminée, ou encore qu’elle soit 
partagée avec deux victoires 
pour chaque clan. Chose cer- 
taine, la série ne sera pas facile 
pour les Flames. 

Ils ont terminé le calendrier 
de 80 matchs régulier au 
deuxième rang de la division 
Smythe, deux points derrière 


Mais pas pour longtemps! 


EDMONTON - Même si j'habite 
Edmonton, je me dois d’avoir 
quand même de la sympathie 
pour les gens de Calgary et leur 
équipe de hockey, les Flames. 

Je m'explique. Les amateurs 
de hockey sont tous d'accord 
pour affirmer que les Flames de 
Calgary représente l’une des 
meilleures équipes du circuit. 
Depuis 1984-85, soient sept sai- 
sons, leur moyenne de victoires 
en saison est de 46 et leur 
moyenne de points accumulés 
en saison est de 101. Remarqua- 
ble. De plus, il est à noter qu’ils 
ont une Coupe Stanley à leur 
actif. 

Alors, pourquoi avoir de la 
sympathie pour eux? Pour la 
même période de temps, les 
Oilers d'Edmonton ont une 
moyenne d’une victoire de plus 
(47) et un point de plus (102). La 
différence? Cinq Coupe Stanley 
à leur actif. 

Si les Oiïlers n'étaient pas 
dans la même conférence, les 
Flames auraient sûrement par- 
ticipé à au moins cinq finales de 
la Coupe Stanley. Mais ils sont 
dans la même province, dans la 
même division, et ils doivent 
. affronter les Oilers en demie- 
finale de division. Et, c’est bien 
connu, les Oilers ne sont pas les 
mêmes lorsque les séries se pré- 
sentent. Après une saison déce- 
vante pour l’équipe, terminant 
lle au classement général, 
l’équipe semble prête à garder 
la Coupe Stanley à Edmonton. 

Ce qui ne veut pas dire pour 
autant que je crois que les 
Oilers remporteront la Coupe 
cette année. Après avoir éli- 
miné les Flames en six matchs, 
les Kings devraient avoir raison 
des Oilers. Quoique ceux-ci en 
arrachent avec les Canucks de 
Vancouver... La série, en date 
du 9 avril, est menée par les 
Canucks 2 à 1. Mais je me dois 
de ne pas changer d’opinion: 
avant le début des séries, j'aftir- 
maïs que les Kings de Los Ange- 
les sortiraient champion de la 
division Smythe. Même si Grant 
Fuhr brille, les Oilers ne soni 
pas sortis du bois! 

Et les Flames non plus! S'ils 
se font éliminer tôt en séries éli- 
minatoires, les examens de 
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conscience reprendront, une 
fois de plus. Et c’est plus facile 


de mettre le blâme sur l’entrai- . 


neur que de se débarrasser de 
24 joueurs. Leur élimination par 
les Kings l’an dernier a coûté à 
Terry Crisp son emploi. Pensez- 
y... Doug Risebrough doit sûre- 
ment y penser lui... 

Et tout ça parce que les Fla- 
mes jouent dans la même pro- 
vince que les Oilers. 

Mais cette série a du bon. En 
plus de soulever la foule du Coli- 
sée Northland, fait assez excep- 


tionnel, la rivalité Edmonton- 
Calgary est repartie de plus 
belle. Et c’est tant mieux. Les 
matchs en saison régulière où 
les deux équipes s’affrontaient 
avaient perdu du piquant, ce 
piquant qui fait vibrer les par- 
tisans à chaque fois que les deux 
équipes se retrouvent. 

Trois années à ne pas s’af- 
fronter en séries éliminatoires 
auront contribué à augmenter 
la rivalité qui opposent les deux 
équipes dans cette série. Et 
c'est tant mieux. 

PS. Ce n’est pas pour tourner 
le fer dans la plaie, mais ce fait 
cocasse est à mentionner: suite 
à la mini-tempête de neige de la 
semaine dernière, Bob Morton, 
d'Edmonton, a fait un bon- 
homme de neige avec gants et 
bâton de hockey. À côté, ilétait 
inscrit: «Je vais durer plus 
longtemps que les Flames de 
Calgary»! (Source: Edmonton 
Journal, 9 avril 1991). 


Martyne Couture 


_ Professionnels 


Petersen 
| Pontiac 


PETERSEN 

PONTIAC 
BUICK 

. GMC. 


Pour le MEILLEUR achat et service après vente, 
c'est chez Petersen Pontiac qu'il faut aller 


NORM RACINE 
Représentant des ventes 


Wye Road 
Sherwood Park, Alberta 
Sans frais: 1-800-272-8855 


Bur.: 464-5123 
Rés.: 478-3361 
Fax.: 467-5851 


McCuaig DESROCHERS 


. avocats et notaires 


Au service de la 
francophonie albertaine 


500, Banque de Montréal 


10199, 101e Rue 


Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 


426-4660 


Assurance-vie et invalidité 
Hypothèques 
Régime enregistré d'épargne retraite 
Certificats de placement garanti 


HECTOR A. POIRIER, 5e. 


Academy 


Insurance & Estate Planning Services 
oo 


8925 - 82e Avenue 


Edmonton, Alberta T6C 0Z2 


Bur.: 469-3803 
Rés.: 470-0882 


les Kings de Los Angeles et qua- 
trième au classement général. 
Une excellente saison pour les 
hommes de Doug Risebrough, 
mais il y a un hic. En séries éli- 
minatoires, les 80 joutes d’une 
saison ne veulent plus rien dire: 
on repart à zéro. 

Pour les troupes de John 
Muckler, la confrontation avec 
les Flames est une chance uni- 
que de faire oublier la mauvaise 
saison qu’ils viennent de connaî- 
tre. Edmonton n’a rien à perdre 


* 


au contraire ils ont tout à 
gagner. La pression est du côté 
des Flames et les Oilers le 
savent. Si Calgary élimine 
Edmonton ils deviendront auto- 
matiquement des héros. Si les 
Flames sont éliminés par les 
Oilers, ils deviendront instanta- 
nément des zéros. 

Le sport professionnel ne par- 
donne pas au perdant, surtout 
quand l’équipe en question est 
considérée comme l’une des 
meilleures du circuit Ziegler. 

Les Flames n’ont pas le choix. 
Ils doivent éliminer les Oilers 
d'Edmonton pour éviter ja guil- 
lotine. Avec tout le talent qu’il 
y a sur l’équipe de Calgary, ils 
ne peuvent pas se permettre de 
manquer leur coup: les Oilers le 
savent. 

Calgary remportera cette 
série en 6 matchs. 

Benoît St-Amour 


«LE PANIER PERCÉ» 


Sur les ondes de CJSW 90,9 MF à Calgary 
le lundi de 18 h 00 à 19 h 00 


PATENAUDE 


COMMUNICATIONS 


JEAN PATENAUDE 
Réalisateur 
Vidéos professionnels 


8408 - 56e Rue 


Edmonton (Alberta) T6B 1H7 
Téléphone: (403) 466-8565 


Investors 


dicate Limited 


A MEMBER COMPANY OF THE INVESTORS GROUP 


Ray D. Dallaire, C.F.P. 


Gérant régional 


Be étage, Terrace Plaza, 4445 Calgary Trail Sud 
Edmonton, Alberta, T6H 5C2 
Téléphone: (403) 437-6560 
Télécopieur: (403) 436-3231 


Spécialistes en immobilier 
résidentiel et commercial 


422-6371 


MARCEL BLAIS 


(Edmonton) 


Je vous montrerai comment 
conduire une auto... pour environ 
seulement la moitié du prix 


LINCOLN 


MERCURY SALES LTD. 


5121 CALGARY TRAIL NORD, N.0. 
EDMONTON, ALBERTA, T6H 5W5 


: SANS FRAIS: 1-800-272-9608 
Téléphone: 434-8411 Télécopieur: 435-5169 


De on: 
ROBERT (Bob) 
ST-GEORGES 


Représentant des 
ventes 
Rés.: 450-3964 
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Vézeau.… 
{suite de la page 9) 


sous forme de capsule» dit-elle. 
En plus de la météo, des sports, 
trois minutes par heure, des 
informations cinq minutes, de la 
culture et du social, on y 
retrouve une chronique sur 
l’environnement, une autre 
avec Guy Lacombe qui relate 
une anecdote sur l’histoire de 
l’Alberta, à tous les jours en 
moins de 2 minutes. «J'ai com- 
mencé aussi une capsule lin- 
guistique d’une minute, je 
mardi et le jeudi, avec Camille 
Chouinard, un linguiste qui nous 
parle d’un terme qu’on utilise 
mal et qu’on doit corriger». 
Chaque matin à 6h, c’est la 
revue des éditoriaux: certains 
articles ou certains dossiers 
sont retenus et suggérés aux 
auditeurs. Il y a deux périodes 
d’entrevues: soit 7h15 et 7h40 
puis à 8h15 et 8h40. L’entrevue 
est de cinq minutes par person- 
nes. «Je demande à mes gens de 
faire preuve d'esprit de 
synthèse, sortir l’essentiel». 


LA RÉALISATION, C’EST 
DE LA MISE EN SCENE 
Mme Vézeau explique: «Je 


LE FRANCO, le vendredi 12 avril 1991 


prends du recul sur l’émission, 
je l’ai en tête. Je sais où on s’en 
va. Réaliser, c’est maîtriser la 
technique, faire preuve de beau- 
coup de diplomatie, s’assurer 
que les choses soient faites. 
C’est le produit fini qui va dire 
si le travail est réussi, si les ani- 
mateurs ont bien été dirigés, 
c’est aussi l’aspect formation et 
supervision. Il faut être vigi- 
lant. si un chanteur décède la 
veille, il faut avoir de l’informa- 
tion sur lui, en parler, passer 
une chanson. 

«Quand on fait notre réunion 
de production tous les jours, on 
prend un recul sur ce qu’on 
vient de faire avant d'aller vers 
la prochaine émission. L'aspect 
critique entre en ligne de 
compte parce qu’on vise tou- 
jours l’amélioration, ne serait- 
ce que d'améliorer la qualité du 
français, être original à tous les 
jours, essayer d’être encore 
plus près des gens en trouvant 
des sujets qui sont susceptibles 
de les toucher. La radio c’est le 
contact instantané, c’est pou- 
voir avoir une idée et la concré- 
tiser rapidement. C’est aussi un 
médium qui fait appel à Pima- 
gination: tu dois créer des 
ambiances, une atmosphère, tu 
n’as pas le support de l’image, 


t'as la voix... C’est fou ce qu’un 
rire peut tout changer...» 


«LE SUCCESS, 
C’EST MON ÉQUIPE» 

L'équipe, c’est: Claude Ber- 
natchez, Maryse Jobin à Cal- 
gary, Benoit Parizeau aux 
sports, Michel Charron aux nou- 
velles, Ronald Tremblay le réa- 
lisateur associé, et les techni- 
ciens Walter Chyzek et Michel 
Yakonowsky. 

Le choix musical est fait par 
Ronald Tremblay, Claude Ber- 
natchez et Mme Vézeau elle- 
même. Ronald Tremblay fait 
aussi de la recherche, l’admi- 
nistration, le quotidien de 
l'émission comme la feuille de 
route. «L'esprit d’équipe cette 
année est très fort. Il y a une 
complicité que j'ai rarement 
connue parce que contraire- 
ment aux émissions où on mise 
sur un animateur moi, c’est 
mon équipe qui ressort. C’est ce 
que je voulais; quatre person- 
nes en ondes qui font de l’ani- 
mation, qui s’amusent, qui sont 
complices. 


VOICI DE QUOI A L’AIR 
UNE JOURNÉE DANS LA VIE 
DES ANIMATEURS: 


Claude et Benoit entrent vers 


AVIS 


Appel d'offres n° 3 —1991 : 
Ile Cameron —-T.N.-0O. 


Le ministre des Affaires indiennes et du Nord 
canadien, avec le concours de la ministre de 
PEnergie, des Mines et des Ressources pétro- 
lières des Territoires du Nord-Ouest, demande 
par la présente, qu’on lui soumette des offres à 
l’égard de la parcelle de l’île Cameron et des 
environs, selon les délimitations apparaissant 
sur la carte ci-dessous. 


Les offres doivent être reçues au ministère 
des Affaires indiennes et du Nord canadien 
à Yellowknife avant 16 heures, heure des 
Rocheuses, le 15 août 1991. 


Appel d'oftres 


N° 3-1991 


lle Cameron-T.N.-0. 


Les parties interessées doivent consulter l’appel 
d’offres n° 3— 1991 : île Cameron — Territoires 
du Nord-Ouest. Le texte intégral de l’appel 
d’offres est disponible aux bureaux suivants: 


YELLOWKNIFE 
C.P. 1500 
4914-50° rue 


Édifice Bellanca, 6° étage 
Yellowknife (T.N.-0.) 


XIA 2R3 
(403) 920-8175 


Cd 


Énergie, Mines et 
Ressources Canada 


Affaires indiennes 
et du Nord Canada 


CALGARY 


5h, Michel et Mme Vézeau vers 
5h30. «Quand on rentre à la sta- 
tion, on fait le tour des fils de 
presse pour savoir ce qui s’est 
passé durant la nuït et ensuite 
on consulte les éditoriaux pour 
avoir le pouls de ce que sera la 
journée. À 6h on se retrouve en 
onde jusqu’à 9h». À ce moment, 
Mireille Vézeau est derrière la 
baie vitrée près du technicien. 
Elle s’occupe du temps, d’anti- 
ciper sur ce qui s’en vient de 
sorte qu’elle puisse dire aux 
annonceurs les changements de 
dernière minute. 

Une fois que l’émission est 
terminée, l'équipe prend une 
pause jusqu’à 9h30 et se rencon- 
tre pour la réunion du lende- 
main. «C’est déjà un peu plani- 
fié parce qu'une fois par 
semaine, on a une grosse réu- 
nion de production où tout le 
monde arrive avec des sujets. 
On discute également de l’orien- 
tation des entrevues». Le rôle de 
Mme Vézeau est alors de trou- 
ver les ressources et les moyens 
pour concrétiser les idées qui 
sont amenées. Dans la journée, 
il y a des contacts réguliers 
avec l’équipe. 


À PROPOS DE L’ÉMISSION 
«Je veux que les Albertains et 


Es 


Demande de désignations n° 4 — 1991 : 
Mer de Beaufort — Delta du Mackenzie 


Le ministre des Affaires indiennes et du Nord 
canadien, avec le concours et la coopération 

de la ministre de l'Énergie, des Mines et des 
Ressources pétrolières des Territoires du Nord- 
Ouest, et du ministre du Développement 
économique du Yukon, demande par la pré- 
sente qu’on soumette des désignations à 
l'égard de terres de la couronne dans la Mer 

de Beaufort et le Delta du Mackenzie. 


Les demandes de désignation seront con- 
sidérées aux fins d’inclusion dans un appel 
d’offres prévu pour le 1° août 1991. 


Certaines portions de l’aire de désignation 
seront considérées progressivement pour inclu- 
sion dans des appels d’offres. Les désignations 
seront classées selon l’ordre de réception. Les 
terres présentement assujetties à des permis 
qui doivent venir à échéance pendant la 
demande de désignations pourront être 


désignées. 


La présente demande de désignations débutera 
le lundi 3 juin 1991, à 09:00 heures, et se clô- 
turera à 16 heures, heure des Rocheuses, le 


lundi 15 juillet 1991. 


Les demandes doivent être adressées au minis- 
tère des Affaires indiennes et du Nord cana- 
dien à Yellowknife, à lattention de D. O’Rourke. 


Les personnes qui désirent de plus amples 
renseignements peuvent obtenir le texte inté- 
gral de la demande de désignations à partir de 
mercredi le 1% mai 1991 en communiquant 


aux bureaux suivants : 


C.P. 2638, Succursale “M” 
3° étage, Edifice Merland. 


T2P3C 


630-4° av. s.-0. 
Calgary (Alberta) 
l 


(403) 292-5631 


Energy, Mines and 
Resources Canada 


Indian and Northern 
Affairs Canada 


OTTAWA 

355, ch. River 
Tour B, 14° étage 
Ottawa (Ontario) 
KIA 0E4 


(613) 993-3760 


hd] 


Canadà 


les francophiles aient du plaisir 
à se réveiller en français». 

«On essaie aussi de mettre 
beaucoup de spontanéité, 
d'humour, de légèreté, que le 
choix musical soit dynamique. 
De. présenter des choses à 
caractère humain, des événe- 
ments qui se passent dans la 
communauté anglophone mais 
qui vont aussi intéresser notre 
auditoire. Je me dis si on peut 
en tant qu’émission du matin 
amener du plaisir dans la vie 
des Franco-Albertains ne 
serait-ce que dire «C’est plai- 
sant d'écouter l'émission, de 
l'écouter en français», pour 
moi, c’est une grande victoire, 
un frein à l’assimilation». 


À QUOI ATTRIBUER LE 
SUCCÈS DU «CAFÉ SHOW» 

«Je pense que c’est l’enthou- 
siasme de l’équipe, de vouloir 
faire une bonne émission, de 
vouloir divertir les Franco- 
Albertains tout en les infor- 
mant. Une équipe jeune... La 
complicité, la spontanéité, la 
fraîcheur aussi. Les membres 
de mon équipe vivent des situa- 
tions complètement différentes: 
Benoit a des enfants qui sont de 
jeunes adultes, Michel est un 
nouveau papa, Claude le plus 
jeune et Maryse, la seule fille du 
groupe». Ils sont donc représen- 
tatifs de la population. Leur 
auditoire est large: la famille, 
les célibataires, les travailleurs 
d'usine, les universitaires. C’est 
tout le monde qui a le réflexe 
d'écouter l’émission et pas plus 
madame que monsieur. 

De plus, la communauté nous 
appelle beaucoup pour nous 
faire part de leurs activités, 
pour avoir une entrevue. Je 
crois que c’est la sympathie que 
les membres de l’équipe inspire 
aux gens qui fait en sorte qu’on 
va leur confier certaines choses. 
D'ailleurs, la plupart des mem- 
bres de mon équipe sont impli- 
qués dans des activités franco- 
phones, ce qui aide énormément 
au niveau de la visibilité, de la 
sympathie. Heureusement car 
on ne peut travailler isolé à la 
station radio». 


QUE SERA LA PROCHAINE 
SAISON? 

Mme Vézeau considère cette 
année comme une année de 
rodage car c’est la première 
année qu'ils travaillent ensem- 
ble. Selon elle, il faut deux ans 
pour «assoir» une émission 
comme il faut. Déjà on prépare 
la saison prochaine. «J’ai plein 
d’autres idées, des trucs pra- 
tico-pratiques. Parler un peu 
plus de consommation, de ren- 
seignements. L’an prochain ça 
va être encore plus dynamique 
et il y a tellement de volonté de 
la part de tout le monde!» À 
l'entendre parler ainsi, s’ani- 
mer, il n’y a aucun doute: nous. 
serons encore choyés «Au Café 
Show» l’an prochain! 


La terre peut 
nourrir le 
monde 

. DÉVELOPPEMENT 


ET PAIX 


. Bloc-notes 


° We bring 
your world 
to you. 


une courtoisie de... 


Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de tout orga- 
nisme voulant annoncer un événement sans but lucratif (sans 
frais d'admission) ex: réunion hebdomadaire, mensuelle, annuelle, 
exposition culturelle, rencontre de clubs sociaux, etc. Ce service 


est GRATUIT. L'information pertinente doit nous parvenir par le 
courrier au moins 15 jours avant la date prévue de l'événement. 
L'heure de tombée est le jeudi à 16h. Vous pouvez aussi vous 
adresser à votre agent communautaire régional de l’A.C.F.A. qui 
se fera un plaisir de vous aider. 


:BONNYVILLE 


Rencontre tous les lundis et vendredis 
au centre culturel pour jouer aux car- 
tes, au bingo et jeux libres. Le lundi de 


13h à 15h: jeux de cartes et à 15h: 


jeux libres. Le vendredi à 13h: bingo, 
suivi de jeux libres. Nous invitons tout 
spécialement les personnes du 3e âge 


(aînés) à venir s'amuser avec nous: 


Réunion mensuelle du Club de l’Aurore 
pour les aînés à Bonnyville le 1er jeudi 
du mois.  WAJ 


La prématernelle Le Coin des Lutins 
accepte encore des inscriptions pour le 
programme d'immersion ou le pro- 
gramme francophone. Pour plus de ren- 
seignements, communiquer avec 
Nicole Croteau au 826-4183 ou FCSS 
au 826-2120. 


Réunion mensuelle du comité de la 
Société historique, le 3e mercredi du 
mois à 19h30, à la salle de conférence 
au bureau M.D. de Bonnyville. ua) 


Le Club de l’Aurore des aînés vous 
invite à leur 2e réunion annuelle le 11 
avril 1991 à 15h au centre culturel, 
salle du Club de l’Aurore des aînés, 
4904A - 50e Rue, Bonnyville, Alta. 
L'assemblée finira avec une cérémonie 
d'ouverture de notre nouvelle salle, et 
un souper chaud suivera à 18h. Pour 
plus d'information, appeler Germaine 
au 826-2278. 11/4 


EDMONTON. 


VOULEZ-VOUS participer plus active- 
ment à la communauté francophone? 
Devenez membre des Jeunes Entrepre- 
neurs francophones en contactant 
Mario Bergeron au 465-2943 ou Clé- 
ment Lavoie au 465-1092 ou en assis- 
tant à notre réunion mensuelle (chaque 
2ème mercredi du mois). {PJA) 


Matinée de détente, est un groupe de 
support pour les mamans monoparen- 
tales et leurs enfants. Garderie et goû- 
ter gratuit. Les rencontres auront lieu 
les lundis de 13h30 à 15h00 au cen- 
tre Mill Creek 9119 - 82e Avenue, 
pièce 300, contacter Fahima, Marie- 
Hélène et Germaine, au 428-2625. 


Badminton, tout les mardis à l'école 
Maurice-Lavatlée de 18h à 22h. Pour 
info: appeler Gilles au 487-3565, c'est 
gratuit. 


Rencontre du conseil de parents de 
l'école Maurice-Lavallée, le 1er mer- 
credi de chaque mois. Info: Aline 
Savoie au 487-8875: après 3h30, 
462-0660. 116 


Rencontre du conseil de parents de 
l’école Notre-Dame, le 1er mardi de 
chaque mois. Info: Camilla Lavoie au 
459-9637. 716 


Alliance française d'Edmonton, #300, 
10318 - 82e Avenue. Causeries le 
jeudi soir en mars, avril et mai. Heure: 
de 19h30 à 21h. 28/6 


Club d'âge d'or de St-Joachim. Bridge 
tous les mercredis à 14h au 9924 - 
110 Rue. Info: Églande mercier au 
489-4417, 315 


Balle-lente: équipe masculine franco- 
phone qui participe dans la ligue 
d'Edmonton en 2e division recherche 
des joueurs pour la saison 1991 débu- 
tant au mois de mai. Appeler André au 
469-7139 ou 469-7198. 10/5 


Rencontre de la Société des parents 
pour les écoles francophones le 17 avril 
à 19h30 à l’école Maurice-Lavallée. 
Info: Victoria au 469-4401. 


19/4 


Réunion de l'assemblée Jacques- 
Cartier des Chevaliers de Colomb le 23 
avril. Info: Jacques Baril au 426-0382, 


Spectacle au Youville Nursing Home 
par Les Chantamis au 8 rue St-Vital à 
St-Albert le 23 avril et au Chateau Mis- 
son Court, 34 avenue Mission à St- 
Albert. C'est gratuit. 2614 


Ciné-Femmes vous invite à voir «Le 
temps des büchers, une réalisation 
Donna Read 1990 au Cinéma Colin 
Low, Place du Canada le 24 avril à 
19h30. C'est gratuit. 2614 


FORT McMURRAY 


Assemblée annuelle de la Société pré- 
scolaire Pomme d'Api le 25 avril 1991 
à 19h30 à la bibliothèque de l'école 
St.John. Pour info: Lise Désormeaux 
au 791-0371. 2614 


PROVINCIAL 


Préparons l’avenir le nos enfants... à 
la pré-maternelle. Une école conçue 
pour les enfants de 3 et 4 ans dont au 
moins un des parents est francophone. 
Pour info: communiquer avec la Fédé- 
ration des parents francophones de 
l'Alberta 468-6934. 5191 


‘La Société généalogique du Nord-Ouest 


accepte maintenant les dons d‘ouvra- 
ges généalogiques et d'histoires de 
familles ainsi que les documents généa- 
logiques pour sa bibliothèque ou pour 
ses archives. Pour plus d'information, 
appelez Georgette Brodeur au 


489-8864. WA.) 


RIVIÈRE-LA-PAIX. 


Assemblée annuelle, le 22 avril à 20h, 
la Société historique et généalogique de 
Smoky River tiendra son assemblée 


Carrières et professions: 


annuelle à son local de Donnelly. 201 
ll 


Les amis du jardinage de Rivière-la- 
Paix. La rencontre d'avril sera consa- 
crée à la taille d'arbres, arbres fruitiers, 
arbustes. La démonstration sera réali- 
sée par Marthe Robert. Rendez-vous le 
17 avril à 18h30 au conseil scolaire de 
St-isidore. Pour plus d'informations, 
Louise au 624-8063. Bienvenue à 
tous. 1914 


SAINT-PAUL : - 


RÉUNION mensuelle du Comité du 
musée historique de Saint-Paul le 3e 
lundi de chaque mois. 


Réunion mensuelle du conseil de 
l'ACFA régionale de Saint-Paul le 
deuxième mercredi de chaque mois à 
19h30 au centre culturel. (JA 


Brunch communautaire au centre cul- 
turel le 2e dimanche de chaque mois. 
info: 645-4800. 


HA. 


PRIÈRE 
AU ST-ESPRIT 


Nous désirons informer nos lecteurs 
que vous pouvez faire publier la 
PRIÈRE AU ST-ESPRIT dans 
LE FRANCO. Vous devez inclure 
avec votre demande ia somme de 
21,40 $ (TPS comprise}. N'oubliez 
pas d'inscrire vos initiales. 


LE FRANCO 

8923 - 82 Avenue 
Edmonton (Alberta) 
T6C 0Z2 


Le plus beau métier 
du monde 


D'après Henri Bergeron, président 
de la Fondation Donalien Frémont, 
le métier de communicateur est le 
plus beau du monde. Et avec nos 
bourses d'études, c'est 

plus facile d'acquérir 

la formation voulue. 

Demandez les détails 

à votre journal. 


Fondation Donatien Frémont, Ottawa 


FRANCOPHONIE 
JEUNESSE 
DE L'ALBERTA 


est à la recherche de candidats 
pour ses emplois d'été 


Ces postes sont éligibles aux étudiants des niveaux secondaire ou uni- 
versitaire et le(la) candidat{e) doit retourner aux études à la fin de l'été. 


PROJETS D'ÉTÉ ‘91 


2 agents de projets 
1 secrétaire 


1 agent recherchiste 
2 animateurs(trices) 


COOPÉRATIVE JEUNESSE DE SERVICES 


1 coordonnateur(trice) provincialle} (Edmonton) 
4 animateursttrices) (1 à Edmonton, 1 à St-lsidore, 1 à Calgary et 1 à 


Fort McMurray) 


3 assistants animateurs(trices) (aux endroits ci-haut mentionnés) 


Qualités requises pour tous ces postes: 

Bonne connaissance du français et du milieu francophone, qualité de lea- 
dership initiative, créativité, bon esprit d'équipe, habileté dans la planifi- 
cation d'activités. 


Salaire: à déterminer 


Date limite des concours: 26 avril 1991 (pour tous les postes) 


Entrée en fonction: 


Pour tous les postes des projets d'été et ceux d'animateurs pour les coo- 
pératives: 6 maï 1991. Pour les postes d'animateurs aux projets d'été 
ainsi qu’assistants animateurs pour les coopératives: 2 juillet 1991. 


N.B. ll est important de noter que tous ces postes sont sujets à des 


changements. 


Les intéressésles) doivent faire parvenir leur curriculum vitae à: 


Anik Giguère, présidente 


Francophonie jeunesse de l'Alberta 


#200 - 8925, 82e Avenue 
Edmonton (Alberta) T6C 0Z2 


LE FRANCO, le vendredi 12 avril 1991 


Dans le but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre une 
chronique de petites annonces. 

Tarifs: 7 $ pour 20 mots ou moins pour 1 semaine; 12 $ pour 20 mots 
ou moins pour 2 semaines. Plus de 20 mots: 10€ de pius par mot. Annon- 
ces encadrées: ajoutez 3,50 $ pour l'encadrement. Vous devez calcu- 
ler 7% de TPS. 


Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accompagnées 


du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau avant le lundi matin. 
Aucune annonce ne sera acceptée par téléphone. Le Franco ne facturera 
aucune annonce et aucune annulation ne sera acceptée après le lundi à 
midi. Toute annulation peut être faite par téléphone en composant le 
465-6581 

Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou mandat- 
poste à l'ordre de: 


Le Franco, 8923, 82 Avenue, Edmonton (Alberta), T6C 022 
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Petites annonces 


Francophone désire garder des enfants 
pour la période des vacances {fin juin 
à la fin août) Pour plus d'informations, 
appeler Nicole au 465-8763 {bur.) ou 
479-1040 {rés.). 105 


| EDMONTON 


Recherche une gardienne pour fillettes 
(2-4 ans), 3 jours par semaine chez 
moi, à Millwoods. Composez le 


Je suis à la recherche d'unle) camarade 
de chambre pour le Ter maï, apparte- 
450-3964. 1214 ment à deux chambres sur la 82e Ave- 

— —— ———— nue (Whyte avenue). Pour info: 
433-4278. 1914 


: CARECANADA 
| CACOMPTEI 


Maison à louer. Partagerait maison 
avec d’autres étudiants francophones. 
Située à deux coins de rue de la Faculté 
Saint-Jean. Laveuse et sécheuse, ser- 
vices publics inclus, 225 $/mois. Info: 
431-0625. 716 


. EI Travaux publics Public Works 
M Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHETÉES portant sur le projet ci-dessous 
et adressées au Gestionnaire régional, Politique et administration 
des marchés, Travaux publics Canada, pièce 1 0G0O, 9700, ave- 
nue Jasper, Edmonton (Alberta) T5J 4E2, téléphone (403) 
495-3213, seront reçues jusqu'à 14 h O0 à la date indiquée. On 
peut se procurer les documents de soumission au bureau du Minis- 
tère ci-dessus mentionné. 


PROJET 


N° 802466 - pour Transports Canada, Fort McMurray, 
Alberta, Aéroport de Fort McMurray, Tableau de con- 
trôle du système d'alarme incendie, du centre d'infor- 
mation de vol. 


DATE LIMITE: le jeudi 2 mai 1991 


Le documents de soumission peuvent être consultés aux bureaux 
de l'Association des constructeurs, à Edmonton et à Fort McMur- 


ray, en Alberta. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions. 


Société canadienne Canada Mortgage 
à and Housing 
Corporation 


d'hypothèques el 
| de logement 


Appel d'offres 
Société canadienne d’hypothèques 
et de logement 
Les propositions concernant les travaux suivants doivent être 
envoyées à la personne mentionnée ci-dessous, dans une 


enveloppe cachetée et portant l'indication de son contenu avant 14 
h, heure locale, le vendredi 19 avril 1991: 


Ensemble Emplacement Description des 
travaux 
Villages de 100, Hemlock Entretien et nettoyage 
Westbrook Park  Cres. s.-0. d'un ensemble de 
Calgary (Alberta) 455 logements 


Un dépôt de 3000 $ sous forme de chèque visé, de traite bancaire 
ou de mandat est nxigé afin d'obtenir les documents de l'appel 
d'offres à l'adresse ci-dessous. 


Comme il est indiqué dans les documents de l'appel d'offres, la 
Société exige en outre un dépôt qu'elle conserveracomme garantie 
d'exécution du marché. Elle n'esttenue d'accepter ni la proposition 
la moins élevée ni aucune de celles qui lui seront faites. 


Soclété canadienne d'hypothèques et de logement 
708, 11° avenue s.-0. 

5° étage 

Calgary (Alberta) T2P 2N9 
Tét. : 292-6269 


À l'attention de Mad. 
H. Raynler 
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Nécrologie 
Le 12 mars dernier, M. Phi- 
lippe Lavoie de St-Isidore décé- 


daïit à l'hôpital de Peace River, 
à la suite d’une embolie. Il était 


LAVOIE 


Un pionnier de la «première 
heure» nous quitte. 


L+1 


Travaux publics Public Works 
Canada | Canada 


« 


APPEL D'OFFRES 


| DES SOUMISSIONS CACHETÉES portant sur le projet ci-dessous 
et adressées au Gestionnaire régional, Politique et administration 
des marchés, Travaux publics Canada, pièce 1 000, 9700, ave- 
nue Jasper, Edmonton (Alberta) T5J 4E2, téléphone (403) 
495-3213, seront reçues jusqu'à 14 h 00 à la date indiquée. On 
peut se procurer les documents de soumission au bureau du Minis- 
tère ci-dessus mentionné. 


PROJET 


N° 802532 - pour Transports Canada, Fort McMurray, 
Alberta, Garage d'entretien, remplacement de la 
couverture. 


DATE LIMITE: le jeudi 25 avril 1991 


Les documents de soumission peuvent être consultés aux bureaux 
de l'Association des constructeurs, à Edmonton et à Fort McMur- 
ray en Alberta. 


Le Ministère ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions. 


CBXFT 4 
Radio-Canada (( 
Alberta t 


JEUDI 


âgé de 76 ans. 

Il laisse dans le deuil son 
épouse, Emma, neuf fils, tous 
de St-Isidore aïnsi que quatre 
Evens (Marie), 
Robert, Jean-Guy 
(Armande), Henriette (Geor- 
ges) Dixon de Coquitlam, B.-C., 


BI 


filles: 
(Hélène), 


DES SOUMISSIONS CACHETÉES pour les services énoncés ci- 
après, adressées au Gestionnaire régional, Politique et adminis- 
tration des marchés, Travaux publics Canada, bureau 1000, 
9700, avenue Jasper, Edmonton (Alberta) T5J 4E2, seront reçues 
jusqu'à 14 h O0 à ia date indiquée. On peut se procurer les docu- 


Travaux publics 
Canada 


Céline (André) Langlois de Tan- 
gent, Denis (Françoise), Denise 
(Rémi) Cyr de Legal, Roméo, 
Richard (Ann), Carmen (Lar- 
ry) Crook de Valleyview, Mi- 
chel (Pauline), Daniel (Jacque- 
line), 39 petits-enfants, 3 frères 
et une soeur au Québec. 


Léon 


Public Works 
. Canada 


APPEL D'OFFRES 


ments de soumission à l'adresse ci-dessus, téléphone: (403) 


495-3213. 


N° 720077 - pour un immeuble du Gouvernement du 
Canada situé à High Prairie, Alberta, contrat de 


nettoyage. 
DATE LIMITE: le mardi 4 juin 1991 


On peut également se procurer les documents de soumission au 
Bureau de poste de High Prairie (Alberta). 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 


des soumissions. 


BOUFFÉE DE 
SANTÉ 
COMMENT ÇA 
VA? 

PLUS 

LES DÉTEC- 
TEURS DE 
MENSONGES 
REGARDS SUR 
LA NATURE 
CE SOIR 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

LE POINT 

LA MÉTÉO 
LES GRANDS 
FILMS 
Yiddish 
Connection 
CINÉMA 

Les poupées de 
l'espoir 


® VENDREDI 


| sament | 21h00 DES JARDINS 
D'AUJOURD'HUI 
17h00 LE TÉLÉ- 21h30 EUR De 
JOURNAL MENSONGES 17h00 
I an00 LA SOIRÉE Du 22h00 MARITIMES EN 17h30 
HOCKEY 22h30 CINÉ 
h INÉMA 
6e partie, Montréal Doucement les 1ErS0 
à Buffalo basses 
20h30 LA BANDE DES 
SIX 
21h30 SAMEDI PM 19h00 
22h30 LE TÉLÉ- 
JOURNAL 17h00 LA COUR EN 19h30 
22h50 LES NOUVELLES DIRECT 20h00 
DU SPORT 17h30 SUPER SANS 
| 23h10 TÉLÉ-SÉLEC- PLOMB 20h25 
TION: 18h00 PLUS 20h55 
Louisiane 18h30 LES DÉTEC- 21h00 
TEURS DE 
19h00 MANIGANCES 
17h00 SECOND 19h30 CE SOIR 23h00 
REGARD 20h00 LE TÉLÉ- 
18h00 LE TÉLÉ- JOURNAL 
JOURNAL 20h25 LE POINT 
18h12 DÉCOUVERTE 20h55 LA MÉTÉO 
19h00 STAR D'UN 21h00 LES GRANDS 
SOIR FILMS 17h00 
20h00 LES BEAUX Un secret trop 17h30 
DIMANCHES lourd 
Manon des 23h00 CINÉMA 20h00 
sources Mélodie en 
22h00 LE TÉLÉ- - sous-sol 20h25 
JOURNAL = 20h45 
22h20 SCULLY 20h50 
RENCONTRE : 
23h00 LES NOUVELLES | 17h00 CE SOIR 21h00 
DU SPORT 17h30 LA SOIRÉE DU 
23h20 CINÉ-CLUB HOCKEY 
Johnny Guitare ‘ 20h00 LE TÉLÉ- 21h30 
JOURNAL 
[sua 20h25 LE POINT 
20h45 LA MÉTÉO 22h00 
17h00 CE SOIR 20h50 LES NOUVELLES 
17h30 LA SOIRÉE DU DU SPORT 22h30 
HOCKEY 21h00 LES ANNÉES 
7e partie, Buffalo COUP DE 
à Montréal COEUR 
20h00 LE TÉLÉ- 21h30 LES DÉTEC- 
JOURNAL TEURS DE 
20h25 LE POINT MENSONGES 
20h45 LA MÉTÉO 22h00 MUSICOLORE 
20h50 LES NOUVELLES | 22h30 CINÉMA 
DU SPORT La mandarine 


D 


CE SOIR 
LA SOIRÉE DU 
HOCKEY 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

LE POINT 

LA MÉTÉO 
LES NOUVELLES 
DU SPORT 
LES ARTS 
SACRÉS AU 
QUÉBEC 

LES DÉTEC- 
TEURS DE 
MENSONGES 
FAUNE 
NORDIQUE 
CINÉMA 

Le quatrième 
pouvoir 


PROJET 


 Canadä 


17h00 


17h30 
18h30 
18h33 
20h05 
22h00 


22h00 


22h45 


JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE LA 
-S.S.R. 
THALASSA 
L'EUROFLASH 
SACRÉE SOIRÉE 
JEUNE CINÉMA 
LES FRANCOFO- 
LIES DE MON- 
TRÉAL 1990 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
SACRÉE SOIRÉE 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE LA 
R.T.B.F. 

7 SUR 7 
L'EUROFLASH 
CARACTÈRES 
FAUT PAS 
RÊVER 
PORTRAIT 
SOUVENIR 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
CARACTÈRES 
FAUT PAS 
RÊVER 

RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE FR3 
TÉLÉOBJECTIF 
L'EUROFLASH 
COMÉDIE D'UN 
SOIR 
LUNETTES NO!- 
RES POUR 
NUITS 
BLANCHES 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
COMÉDIE D'UN 
SOIR 


17h00 


17h30 


18h30 
18h33 


20h15 


20h45 


21h40 


22h25 


24h10 


24h40 


24h50 RADIO FRANCE 


Philippe Lavoie 


La messe de la résurrection 
fut célébrée le 15 mars dernier, 
à l’église de St-Isidore, par le 
Rév. Père Robert Lesmerises, 
omi. 

La direction des funérailles 
était confiée au «Chapel of 
Memories Peace River Ltd». 

Fils de cultivateur, Philippe 
Lavoie est né le 2 décembre 
1914, à Albanel, Qué. Le 4 mai 
1938, il prit pour épouse, Emma 


{suite en page 19) 


01h30 RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


INTERNATIO- 
NALE 


MERCREDI - 


JOURNAL TÉLÉ- 


ALICE 


JOURNAL TÉLÉ- 17h00 JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE FR3 VISÉ DE FR3 
ENVOYÉ 17h30 AVENTURES 

. SPÉCIAL VOYAGES 
L'EUROFLASH 18h30 L'EUROFLASH 
TOUS À LA UNE 18h33 LE MONDE DU 
DU CÔTÉ DE CINÉMA 
CHEZ FRED 19h35 MUSICALES 
CARABINE 20h30 HÔTEL 
JOURNAL TÉLÉ- 21h10 MONTAGNE 
VISÉ DE A2 21h40 JOURNAL TÉLÉ- 
TOUS À LA UNE VISÉ DE A2 
DU CÔTÉ DE 22h25 LE MONDE DU 
CHEZ FRED CINÉMA 
CARABINE 23h30 MUSICALES 
RADIO FRANCE 24h25 HÔTEL 
INTERNATIO- 01h05 RADIO FRANCE 
NALE INTERNATIO- 

NALE 


© VENDREDI 


Rogers Cablesystems 


JOURNAL TÉLÉ- 


VISÉ DE FR3 17h00 
TEMPS VISÉ DE FR3 
PRÉSENT 17h30 UNE HEURE 

. L'EUROFLASH POUR L'EUROPE 
PETIT ÉCRAN 18h30 L'EUROFLASH 
GRAND ROMAN 18h33 TÉLÉOBJECTIF 
LES FRANCOFO- 19h30 BOUILLON DE 
LIES DE MON- CULTURE 
TRÉAL 1990 21h00 MÉMOIRES 
ALICE D'UN OBJECTIF 
JOURNAL TÉLÉ- 21h55 JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 VISÉ DE A2 
PETIT ÉCRAN 22h45 TÉLÉOBJECTIF 
GRAND ROMAN 23h40 BOUILLON DE 
LES FRANCOFO- CULTURE 

LIES DE MON- 01h10 RADIO FRANCE 
TRÉAL 1990 INTERNATIO- 


NALE 


Alberta: Positions 
Edmonton Shaw Cable 35 
Saint-Paul Northern Cablevision 35 

Red Deer Shaw Cable 31 
Medecine Hat Cablev. Medecine Hat 18 
Calgary 


Nécrologie. 
{suite de la page 18) 


Bolduc, également d’Albanel. 
En 1953, il partit avec sa femme 
et ses 10 enfants pour venir 
s'établir à St-Isidore, en 
Alberta. Armé de courage, de 
détermination et d’esprit 
d’entre-aide, il organisa avec 
ses enfants une ferme familiale, 
qui en 1965, prit le nom de 
Lavoie et Fils. 

M. Lavoie était un homme 
que nous admirions beaucoup 
pour sa sagesse, sa bonté, son 
exemple de vie et sa foi pro- 


fonde. Son souvenir restera tou- 


jours gravé dans nos coeurs. 


REMERCIEMENTS 


LAVOIE 


La famille du défunt Philippe 
Lavoie désire exprimer sa recon- 
naissance aux parents et amis 
pour leur soutien en ce temps de 
deuil. Les visites, les téléphones, 
la nourriture, les fleurs, les car- 
tes de sympathie et les dons 
furent grandement appréciés. 
Un merci spécial aux porteurs, 
au Père Robert Lesmerises omi, 
à la chorale de St-lsidore, à la 
Fédération des femmes cana- 
diennes-françaises (FFCF) pour 
le délicieux repas. 

Merci à Vern et à tout le person- 
nel du salon funéraire «Chapel of 
Memories». 


Paroisses francophones 
Messes 
du dimanche 


Immaculée-Conception 
10830 - 96e Rue 
Dimanche: 10 h 30 


Saint-Albert 
Chapelle Connelly 
McKinley 
8, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Sainte-Anne 
98710 - 165e Rue 
Dimanche: 10 h 30 


Saint-Thomas d'Aquin 
8760 - 84e Avenue 
Samedi: 16 h 30 
Dimanche: 9h 30et11h 


Saint-Joachim 
9928 - 1106 Rue 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10 h 30 
Lundi au vendredi: 17h 


Sainte-Famille à Calgary 
1719 - 5e Rue S.0. 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10 h 30 


Connelly 
McKinley Ltd. 
Salon funéraire 


10011, 114e Rue 
Edmonton (Alberta) 
422-2222 


9, Muir Drive 
St-Albert 
458-2222 


265, rue Fir 
Sherwood Park 
464-2226 


ton, Claire, Louis Ouellette et 


leurs enfants: Tammy, Troy 
d'Edmonton, Marcel et Carole 
Mageau, Nick, Collette et Luc 
de Morinville, Evelyn et Max 
Hayes et leurs enfants Kristy, 
Kim, Kylee de Stony Plain, 


MAGEAU 


Est décédé le 16 mars dernier, 
à l’âge de 76 ans, M. Armand 
(Ted) Mageau de St-Lina. 

Il laisse dans le deuil son 
épouse Bibianne (Tremblay); 
cins fils, 4 filles, et 20 petits- 
enfants, Yvonette Normand 
Lavoie et leur enfants Rick, 
Joane, Paul et Bernie de St- 
Paul, Alfred et Monique 
Mageau et leurs enfants Eric et 
Geneviève de Cornwall (Ont.), 
Pauline et Ken Gordon, Gary et 
Lee de Josephburg, Ted 
Mageau et ses enfants: Shane 
Rachelle et Nadine d’'Edmon- 


et Brad, Gérard et Glenna 
Mageau de Glendon, une arriè- 
re-petite-fille Corinne, 6 frères, 
5 soeurs et de nombreux parents 
et amis. 

Il fut précédé dans la Maison 
du Père par ses parents Emile 
et Yvonne Mageau, ainsi que 
par deux frères et une soeur. 
Les funérailles ont été célébrées 
le 20 mars dernier par Son 
Excellence Monseigneur Ray- 


SOUMISSIONS 


RÉNOVATIONS DE BUREAUX MÉDICAUX 
20e ÉTAGE - TOUR DU CN 
EDMONTON, ALBERTA 


Le travail consiste à rénover environ 3 500 pieds carrés d'espace à bureaux 
et comprend la démolition, de nouvelles divisions, portes et accessoires, 
tapis, travaux mécaniques de chauffage, ventilation et air climatisé, plom- 
berie, pouvoir électrique et éclairage. 


Une visite des lieux se tiendra le mercredi 10 avril 1991 à midi, dans les 
bureaux médicaux actuels. 


Des soumissions scellées dans des enveloppes pré-adressées seront accep- 
tées jusqu'à midi, heure avancée des Rocheuses, le jeudi 18 avril 1991. 


Les documents de soumission sont disponibles du bureau du Gestionnaire 
de l’administration des contrats, au 16e étage, 10 004 - 104e Avenue, 
Edmonton, Alberta, le ou après le vendredi 5 avril 1991 sur dépôt d’un 
chèque certifié non-remboursable de cinquante dollars (50 $), à l’ordre 
de la compagnie de chemins de fer Canadien National. 


On peut aussi consulter les documents de la soumission aux bureaux de 
l'Association de la construction d'Edmonton. 


Les soumissions doivent être accompagnées d'un certificat de garantie 
égal à 10% de la soumission et fait à l'ordre de la compagnie de chemins 
de fer Canadien National. 


Renseignements techniques: M. Dave Howett, architecte, Edmonton, 
Alberta (403) 421-6373. 


Renseignements concernant la soumission: Bureau du Gestionnaire de 
l'administration des contrats, Edmonton, Alberta, (403) 421-6382 


La plus basse ou toute autre soumission ne seront pas nécessairement 
acceptées. 


R.A. Walker 
Vice-président sénior 
Ouest canadien 

Edmonton, Alberta 


National 
Defence 


Défense 
nationale 


AVIS AU PUBLIC 


CHAMPS DE TIR DU CAMP WAINWRIGHT 


E+E 


Des exercices de tir auront lieu de jour et de nuit aux champs de 
tir du camp Wainwright, dans la province de l'Alberta, jusqu'à nou- 
vel ordre. 


Les champs de tir sont une propriété administrée par le MDN, sise 
au sud de la ville de Wainwright, entre les routes principales no 
13 et no 14, et intersectée par la route no 41, dans les cantons 
42 à 45, rangs 5 à 9, à l’ouest du quatrième méridien, dans la 
province de l'Alberta. Au besoin, il est possible d'obtenir une des- 
cription détaillée de la propriété de Wainwright en s'adressant au 
chef du Génie construction du Détachement des Forces canadien- 
nes de Wainwright (Alberta). 


MUNITIONS ET OBJETS EXPLOSIFS PERDUS 


Les bombes, grenades, obus et autres objets explosifs sembla- 
bles sont dangereux. Il ne faut pas en ramasser ni en garder en 
souvenirs."Si vous trouvez où si vous avez en votre possession 
tout objet que vous croyez être un explosif, veuillez le signaler 
à la police locaie; on veillera alors à son enlèvement. 


ll est formellement interdit de pénétrer dans ce secteur sans 
autorisation. 


PAR ORDRE 


Sous-ministre 
Ministère de la Défense nationale 


OTTAWA, Canada 
17630-77 


Roger et Sure Mageau Melissa : 


TE FRANCO, le véndred! 12'avil 1991 ‘19 


mond Roy et par le Père Hervé 


| thove 


Hys Center, 11010 - 101 Rue, 
Edmonton, Alberta Canada T5H 4B9 


Tanguay. 


Pour tous vos , | 
. besoins de voyage 


(403) 423-1040 


Albert Tardif, président 


| Cartes d'affaires 


DÉRY PIANO SERVICE 
J.A. Déry Enrg. 


accordeur de pianos 
Tél.: (403) 454-5733 
11309, 125e Rue, Edmonton (Alberta) 


VACUELO 


rune 
A & R DISTRIBUTORS LTD. 


SIMON ROY 
gérant 


téléphone: 436-1375 


9331 - 63e Avenue 
télécopieur: 437-5069 


Edmonton, Alberta T6E 0G2 


DR R.D. BREAULT 
DENTISTE 


Strathcona Medical Dental Bldg. 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Edmonton (Alberta) T6E 4H2 


Tél.: 439-3797 


DR COLETTE M. BOILEAU 
DENTISTE 


350, West Grove Professional Building 
10230 - 142e rue 
Edmonton (Alberta) T5N 3Y6 


CADRIN DENTURE CLINIC 
- - Bernard Cadrin 


Édifice G.B. 9562 - 82e avenue 
Edmonton (Alberta) T6C 0Z8 
‘Entrée ouest, plancher principal 


Bur.: 439-6189 Rés.: 465-3533 
Insurance 


APCO te 


AUTO, MAISON, LOCATAIRE, VIE, COMMERCIALE 
Raymond Piché Cécile Charest 
#202, 10008 - 10e rue, Edmonton (Alberta) T5J 1M4 


422-2912 
CÔTÉ DRYWALL 


RÉSIDENTIEL ET COMMERCIAL 
Rénovations, «drywall», plâtrage, peinture, . 
teinture et «studs metal», plafonds suspendus. 
25 ans d'expérience 


8522 - 81e Avenue 
Edmonton (Alberta) 
T6C ON4 


GO 
SHORNEYS 9PTICAL 


Paul Lorieau 
Téléphone: (403) 439-5094 
8217 - 112e Rue, Edmonton (Alberta) T6G 2C8 (Collège Plaza) 


R.G. (Guy) OUELLETTE 


Directeur - Service à la clientèle 
104e avenue et 120e rue 


Edmonton (Alberta) Tél.: 488-4881 
7 cROoSstown E 
RER 


Angus M. Boyd 


Avocat et notaire 


Tél.: 455-2389 


ESTIMATIONS GRATUITES 
Propriétaire: LOUIS CÔTÉ 
Tél.: 468-5854 


14820 Stony Plain Road 
Edmonton, Alberta 
TSN 3S5 


Téléphone {403} 455-3534 
Télécopieur (403) 453-3281 
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Les Chantamis organiseront des retrouvailles 


par PIERRE BRAULT 
EDMONTON - L'an prochain, la 


chorale Les Chantamis d’Ed- 
monton fêtera son 25e anniver- 


Howard & McBride 


saire de fondation. C’est un 
organisme qui fait sa large part 
pour propager l’art du chant et 
de la musique. 

Madame Marguerite Martel 
faisait part au journal que les 


membres de la chorale veulent 
souligner ‘cet heureux événe- 
ment de façon assez particu- 
lière. «Il marquera certaine- 
ment une étape importante au 
livre des souvenirs». On plani- 


fie donc des retrouvailles pour 
tous les anciens de cette belle 
grande famille chantante. Le 
comité d'organisation de ce 
jubilé d’argent fera connaître, 
au cours des prochains mois, les 
activités qui le marqueront. 
Madame Martel invite donc 
tous les anciens, «et ils sont 
nombreux» mentionnait-elle, à 
surveiller le journal pour avoir 
plus de détails. 


Salons funéraires 
10179, 108e Rue 
Edmonton, Alberta 


Coupon 
d'abonnement 
au journal 


Moi, je m'abonne! 


Découpez et remplissez ce coupon et faites-le parvenir à l'adresse 
ci-dessus avec votre chèque ou mandat-poste rédigé à l'ordre du 
Franco. (En lettres mouiées S.V.P.) 


Service complet 
en français 


S.V.P, Ne pas faire parvenir d'argent comptant par la poste. 
Nom: LIIIIIII INR IILEIINLNIELIILILII 
Prénom: LIL LILI IIIIIIIIIIILIL] 
LLLLJ netrue: LI LILLIIII11Ilt1] 
ULIIIH LT] Vite: CLLILIIIILIILITLI 
LILILII II) 7) Code postal: LIL] LIL] 
CLIT LLLI LL L]J 


LE FRANCO 


1928 de voué partent Où Bomgues Pom és es mn Aibarte 


Monsieur Luc Lafrance 
gérant 


422-1141 


* Fort Saskatchewan 
* Stony Plain 
* Ardrossan 


Tarifs: Appartement: 


1 an: 19,26 $ 
2 ans: 34,24 $ 


{TPS incluse] 


ou casier postal: 


Province: 


* Spruce Grove 
* St-Albert 
* Gibbons, Bon Accord 


Les familles de l’Alberta se fient à notre maison depuis 1921. Nous 
nous engageons à continuer de fournir un service digne d’une telle 
confiance. Nous continuerons à offrir une vaste gamme de prix, afin 
d’accommoder toutes les familles et tous les budgets. 


n° de téléphane: 


PPS mm mme mn mm mm mm mm nn mm mn em mme som sememssesmmce 


Montant inclus: 
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Le Franco 

8923. - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta 
T6C 022 


_Le TEST que doivent 
DASSEr NOS VOIES 


À juste titre, nos clients et le grand public s'attendent 
à ce que les voies du vaste réseau du CN soient 
toujours en parfait état. La livraison fiable et intégrale 

des marchandises et la sécurité générale en dépendent. 


Le CN a toujours accepté cette responsabilité. 
Et nous sommes constamment en quête de nouvelles 
façons d'entretenir nos voies et d'en maintenir 
la sécurité. 


Surnommé TEST, notre nouvel engin de contrôle 
de l'état géométrique de la voie révèle bien l'esprit 
innovateur qui règne au CN. Supérieur aux moyens 

précédents, TEST nous permet de contrôler plus 
fréquemment et avec plus de précision l'état de la 
voie. Les petits problèmes peuvent ainsi être décelés 
et réglés avant de nous créer de gros ennuis. 


Des voies sûres et fiables sont 
le fondement de notre performance. 


Notre réseau est continuellement parcouru par trois 
engins TEST. Chacun est constitué de deux wagons 
dont l'un est lesté pour simuler différents niveaux de 
charge. Cette caractéristique innovatrice nous permet 
d'analyser le comportement de la voie soumise à des 
charges pouvant atteindre 100 tonnes. 


Des capteurs fixés sur le wagon lesté transmettent 
des renseignements sur la superstructure de la voie 
et sur les rails au second véhicule où des ordinateurs 

les traduisent en données immédiatement analysables. 
Des superviseurs étudient les relevés et ils peuvent 
même examiner certaines situations sur des écrans 
télé et transmettre rapidement les instructions 
nécessaires au personnel d'entretien. 


Le CN est reconnu mondialement pour ses inno- 
vations, et TEST souligne une fois encore le souci 
de l'entreprise de mettre la technologie d'avant-garde 
au service de la productivité et de la sécurité. Et ce, 
pour le bien collectif. 


N.B.: Les membres de l'A.C.F.A. reçoivent un abonnement GRATUIT au Franco 
Adressez-vous au bureau de votre A.C.F.A. régionale pour devenir membre. 


À la hauteur de ses engagements. 


Des écrans télé dans les voitures TEST renseignent 
fidèlement les observateurs sur l'état de Ia voie. 


